
NOUVELLES DU JOUR
Ce fut bien h Varsovie ; ce sera dur à Prague
Une nouvelle confrontation a eu lieu à Paris
Menaces à l'adresse des catholiques allemands
Le ministre français des affaires étrangères,

M- Barthou, a quitte hier Varsovie. Avant
son départ pour Cracovie , où il se rendait
avec son collègue polonais , le communiqué
suivant a élé publié :

La visite à Varsovie du ministre des affaires
trangères do France a donné lieu pendant deux

Jours à un large et sincère échange de vues entre
fis membres du gouvernement polonais et

M- Louis Barthou. - Les conversations ont porté
u.r les lignes générales de la politi que polonaise

de la polit i que française , ainsi que sur les
Prob lèmes princi paux qui intéressent particuliè-
rement les deux pays.

Dans une série d' entretiens que M. Louis Bar-
thou a poursuivis avec M. Beck , et en premier
"eu , au cours d'une très longue conversation
lue le ministre des affaires étrangères dc France
a eue avec le maréchal Pilsoudski à l'occasion
de sa visite au Belvédère , le 23 avril , il a été
constaté , avant toute chose, que les bases de
l'alliance entre la Pologne et la France restent
absolument immuables el que celte alliance
constitue un élément éminemment constructif
dans le développement de la poli ti que euro-
péenne. L'examen de.s grands problèmes actuels
a affirmé la volonté commune des deux gouver-
nements de continuer une collaboration loyale
particulièrement utile à la paix de l'Europe.

Lo voyage de M. Barthou à Cracovie , où il
passera, en compagnie de M. Beck, la dernière
jo urnée de son séjour en Pologne, donnera aux
deux minisires l'occasion , de poursu ivre leurs
conversations dans la même atmosphère de cor-
dialité .

M. Louis Barthou , avanl de quitter Varsovie
a fait visite au nonce, qui , lui-même, était
allé saluer le ministre des affaires étrangères
français à son arrivée à Varsovie.

L'agence Havas publie une note circons-
pecte où il est dit qu'il serait prématuré , avant
la réunion dc la conférence du désarmement
à Genève, de vouloir fixer dès à présent les
positions respectives des deux pays, « dont les
conceptions , toutefois , ne paraissent pas con-
tradictoires ».

Parlant de l'accord polono-allemand, Havas
dit que cet accord marque une détente sensi-
ble dans les rapports entre Berlin el Varsovie ,
« sans pourtant que la Pologne ait aliéné en
rien celte indé pendance politique à laquelle
elle est si justement attachée ».

Enfin , Havas constate que « la seule ombre
au tableau vienl du différend polono-tchèque ,
consécutif à l'arrestation, dans la rég ion de
Cieszyn, de citoyens polonais relâchés ensuite
par les tribunaux tchèques ». « Diverses pro-
cédures sont envisagées pour donner une solu-
tion à cet incident , qu'il esl possible de régler
si les amours-propres nationaux n'en font pas
une question de prestige. En tout cas, il ne
devrait à aucun degré, de l'avis même des
autorités polonaises, réagir sur la politique
générale des deux pays. »

On voit qu'il y a pas mal à faire pour ren-
dre aux relations franco-polonaises leur lim-
pidité d'antan.

Aujourd'hui , M. Barthou se rend à Prague

* *
A Paris, hier , lundi , la commission d'en-

quête sur les affaires Stavisky a entendu à
nouveau M. Pressard , ancien procureur de la
République , et M. Lescouvé, premier président
de la Cour de cassation. M. Pressard a reconnu
que l'entretien auquel assistèrent MM. Drey-
fus , Donat-Guiguc et Prince a eu lieu lc
8 janvier et non le 31 janvier comme il l'avait
dit d'abord.

Au sujet de la note du 1er février , M. Pres-
sard a dit que celle-ci, qui était dactylogra-
phiée , avait été rédi gée par MM. Prince et
Fontaine d'après une note manuscrite de
M. Prince qui a été ensuite déchirée.

M. Pressard a modifié ses déclarations anté-

rieures en ce qui concerne les rapports qui
existaient entre M. Prince et lui. Il avait dit
que ces rapports étaient cordiaux. Il a reconnu
qu 'ils s'étaient aigris. On sait que M. Prince
avait dit peu avant sa fin tragique : « Entre
Pressard et moi , c'est une haine à mort. »

Un des commissaires, M. Blaisot , a fait
remarquer une contradiction enlre les décla-
rations de M. Pressard à propos du rapport
Cousin, sur Stavisky, que l'ancien procureur
dit n'avoir connu qu 'en janvier dernier, alors
qu'il a signé, en octobre 1931, une communi-
cation qui faisait état de ce rapport.

M. Pressard a déclaré, d'autre pari , qu 'il
avait bien reçu la visite de cousins de
M. Prince , mais qu 'il n'avait pas tenu les
propos rapportés par ces derniers dans la
lettre qu 'ils ont adressée au président de la
commission. Il s'agit d'une protestat ion de
parents de M. Prince, qui affirment que
M. Pressard a insisté sur la possibilité du
suicide, qu 'il aurait même déclaré être certain.

M. Lescouvé, entendu ensuite, a affirmé
qu 'il maintenait la phrase qu 'il avait pro-
noncée lors de sa première déposition , et dans
laquelle il exprimait que, en venant lui annon-
cer qu'il apporterait des renseignements sur
les remises de l'affaire , M. Prince avait signé
son arrêt de mort. M. Lescouvé a ajouté cepen-
dant qu 'il n'y avait pas eu dans son esprit une
corrélation entre l'assassinat de M. Prince et
la responsabilité qui peut incomber à M. Pres-
sard. Le président de la Cour de cassation a
maintenu , d'autre part , sa déclaration con-
cernant les raisons pour lesquelles il avail
conclu à la responsabilité administrative du
procureur de la Républi que.

M. Jean Renaud , communiste, a déposé deux
motions , 1 une tendant au renvoi au garde des
Sceaux de la déposition de M. Lescouvé, l'au-
tre tendant au renvoi au même garde des
Sceaux de la déposition de M. Pressard , en
considérant celui-ci comme le premier respon-
sable des remises.

* *L'évêque protestant d'Eisenach , en Thuringe ,
a prononcé à l'occasion d'une manifestation
des Chrétiens allemands , à Weimar , les paro-
les suivantes : « L'Eglise doit rentrer dans la
conception totalitaire de l'Etat. C'est un hon-
neur particulier pour l'Eg lise protestant e que
le Fûhrer ait fait appel à elle. Pourquoi ne
s'esl-il pas adressé à l'Eglise catholi que ?
Pourquoi se contente-t-il à son égard d'un
concordai tandis qu 'il exi ge de l' autre qu 'elle
se mette à son service et qu 'il nc lui laisse
pas de trêve qu 'elle ne se soil faite le héraut
de son idée ? C'est parce qu 'il croit à la valeur
du protestantisme, qui est , en effet , un élément
d'un grand prix pour l'exaltation morale du
peup le allemand. L Eglise ne peul mener une
vie séparée de l'Etat , car, comme Eglise pro-
testante, elle est à jamais liée à la destinée du
peup le allemand. La lutte dans laquelle
l'Eglise est engagée dans cette grande époque
de l'histoire sera conduite jusqu 'à son terme,
c'est-à-dire j usqu 'à ce qu'un nouvel étal de
choses sorte de celte lutte , pour la bénédiction
de notre peuple. Ce nouvel état de choses, ce
sera l'Eg lise unique chrétienne-allemande , que
nous appelons l'Eglise nationale chrétienne
allemande. Tant qu 'il y aura au milieu du
peuple allemand deux colonnes confession-
nelles, il ne peul être question d'unité de
l'Eglise. Mais la puissante idée nationaliste-
sociale continuera d'aller dc l'avant et réali-
sera dc force l' unité. »

Il nous parait superfl u de commenter cette
déclaration.

Ajoutons seulement que l'autorité de police
de Munich vient , « dans l'intérêt de la tran-
quillité publ i que » , d'interdire aux associations
catholiques de jeunes gens le port d'un

uniforme de société quel qu il soit ou
d'un insigne quelconque de société indiquant
l'appartenance à une organisation catholique,
sous peine de prison ou d'amende.

Pour l'élection du gouvernement, il y a coali-
tion des partis nationaux , qui présentent une
liste unique formée des conseillers sortant de
charge.

La liste socialiste porte trois noms : ceux des
conseillers nationaux Graber et Perre t et du con-
seiller communal Brandt ,

M Graber est candid at pour la huitième fois.
Sa dernière tentative date de novembre 1933 ;
il convoitait alors le siège de feu M. Clottu ; il
lui manqua 1600 voix pour y atteindre. Espé-
rons qu 'il lui en manquera davantage dimanche
prochain !

Reprise économique
en deux Etats européens

En matière économi que, comme en beaucoup
d'autres matières , il est des opinions unanime-
ment adoptées contre lesquelles il est diffic ile de
réagir. Tel est le cas en ce qui concerne la
persistance de la crise qui atteint , depuis des
mois et des mois , si forlement et si cruellement ,
toutes les nations du monde entier.

Or , il nous semble que 1 on peut entrevoir
aujourd 'hui une améliorat ion de la situation —
sans doute une amélioration encore bien faible ,
mais qui , peut-être , si les circonstances politi-
ques internationales ne viennent pas s'y oppose r ,
pourra aller en augmentant et en se généralisant
progressivement.

Mais comment justif ier cette affirmation qui,
sans doute , paraîtra singulièrement optimiste ?

Nous appuyons notre espoir sur le fait que,
actuellement , en plusieurs pays, il se manifeste
une reprise de la , vie économique. Ce fait esl
particulièrement net en Angleterre et en Suède.

Voyons d'abord cc qui concerne la Grande-
Bretagne.

Le 21 novembre dernier , le roi Georges V
proclamait devant la Chambre des lords et de-
vant la Chambre des communes que l'année qui
se terminait avait été marquée par un rétablis-
sèment graduel de la confiance, en l'avenir de
l'industrie et du commerce anglais.

Les signes de la reprise économi que . en Grande-
Bretagne se manifestent , en effet , depuis plu-
sieurs mois avec une constance remarquable et
une croissante évidence. Sans doute , il ne s'agit
nullement d 'un renouveau brusque ; c'est une
augmentation lente, tout à fait normale et équi-
librée , de la production industrielle et du vo-
lume des échanges.

Pour illustrer ces affirmations , il nous faut
citer quelques faits et quelques chiffres parti-
culièrement démonstratifs. Voici , par exemple, ce
qui concerne le chômage qui constitue un des
indices les p lus caractéristi ques de l 'état de l'ac-
tivité économi que. Or , de décembre 1932 à dé-
cembre 1933, ainsi que le constatait tout récem-
ment la Journée industrielle (6 février 1934), le
nombre des chômeurs a diminu- de 499,208 uni-
tés ; toutefois , le nombre des sans-travail est
encore très considérable. Au point de vue des
catégories professionnelles , la diminution des
effectifs des chômeurs est surtout importante
dans les aciéries (36 % de diminution), dans
la construction mécanique (33,1 %),  dans l'in-
dustrie de la laine (56,7 %) et dans l'industrie
du coton (17 ,7 %) .

Sur le marché métallurgi que, la situation esl
nettement meilleure. Au cours de I année der-
nière , la production de l'acier s'est accrue de
1,750,000 tonnes , atteignant un total de près de
7 millions de tonnes. Alors que la production
mensuelle était de 500,000 tonnes pendant le
premier trimestre 1933, elle s'est élevée à 700,000
tonnes en décembre dernier.

Pour les industries textiles , on a constaté une
amélioration durant le second semestre de 1933.
A la fin de l'année , sur les 18 millions de bro-
ches du Lancashire , travaillant le colon égyptien ,
16 millions étaient en activité . Mais la situation
était moins favorable pour les filatures de coton
américain , car celles-ci ne faisaient travailler
que 16 millions de broches sur 30 millions.

Par contre , la filature et le tissage de la laine
connaissent une forte amélioration , aussi bien
sur le marché anglais que pour l'exportation.

Plusieurs autres faits témoignent encore de
cette reprise de la vie économique britanni que ;
nous n 'en citerons que deux , mais ils sonl parti -
culièrement significatifs.

C est d'abord , durant les six derniers mois de
l'an passé, la très nette augmentation du trafic
des marchandise s sur les quatre grands réseaux
de chemins de fer anglais.

C'esl ensuite l'augmentation de l'importation
des matières premières , nécessaires à l'industrie
britannique .

Politique neuchâteloise
Le peuple neuchâtelois élira dimanche pro-

chain ses députés et ses conseillers d 'Etat.
Lc Grand Conseil de Neuchâtel , qui comple

104 membres, est formé de 43 socialistes, 27 ra-
dicaux , 23 libéraux-conser vateurs et 11 progres-
sistes. L'effectif parlementaire sera diminué de
trois têtes , par suite du recul de la population.

Le gouvernement est formé de cinq membres :
deux radic aux , MM. Béguin et Guinchard ; deux
libéraux , MM. Borel et Humbert , et un progres-
siste, M. Benaud.

Les socialistes s'apprêtent à donner un violent
assaut pour obtenir la majorité au Grand Con-
seil et au gouvernement.

L'élection du Grand Conseil se Fait selon le
système proportionnel , par districts. Pour avoir
droit à un représentant , un parti doit mettre en
ligne au moins un dixième des voix.

Les partis ont pris les positions suivantes :
District de Neuchâtel : liste radicale et liste

libérale apparentées contre une liste socialiste et
une liste communiste.

District de Boudry : liste radicale, libérale et
progressiste contre une liste socialiste.

Val-de-Travers : radicaux et libéraux contre
socialistes.

Val-de-Buz : même situation.
District de La Chaux-de-Fonds : listes radi-

cale, libérale , progressiste et liste catholi que
(sous le nom de « démocrate-populaire ») ,  con-
tre les socialistes et les communistes, combattant
séparément.

Dans le district du Loole, trois listes sont en
présence : celle du parti progressiste , celle des
démocrates-popu laires et celle des socialistes.

On se rappelle que les catholiques neuchâte-
lois ont décidé en 1928 d'affronter l 'arène civi-
que sous leur propre drapeau , pour les élections
fédérales , sur le vœu de la direction centrale du
parti conservateur suisse, qui voulait qu 'on pût
dénombrer les forces catholiques dans tous les
cantons.

Cette décision , comme on s'en souvient , n'alla
pas sans causer quel que déplaisir aux partis
avec lesquels nos coreligionnaires avaient l'habi-
tude de confondre leurs votes. Cependant , cette
mauvaise humeur a passé. Le parti démocrate-
populaire mit cn ligne aux élections fédérales
de 1928, 833 électeurs , à celles de 1931, 757.

Celle fois , il se hasarde sur le terrain de la
politi que cantonale et il présente trois candidat s
dans le district de La Chaux-de-Fonds et troi s
dans le district du Locle. ,

Il y a actuellement déjà huit catholiques au
Grand Conseil de Neuchâtel , mais dont sept onl
été élus comme candidats d'autres partis : MM
Gicot et Kriigel comme radicaux , MM. Loscy,
Ruedin . Studer , Sutter et Wildhaber commr
libéraux-conservateurs : un seul a été élu comme
démocrate-populaire , M. le docteur Jobin , porté
sur une liste libérale.

Les anciens députés catholiques nommés sous
l'éti quette radicale ou libérale restent dans les
partis qui les ont élus, sauf M. Jobin , qui a
décliné une réélection.

La liste démocrate-populaire est apparentée
aux listes des autres partis nationaux dans lo
district de La Chaux-de-Fonds. Dans celui du
Locle , le parti progressiste , qui est le seul groupe
national , a refusé l'apparentement , non par hos-
tilité contre les catholiques , mais parce que ,
ayant absorbé les deux autres partis nationaux
du district , il juge illogique de favoriser l'éclo-
sion d'un nouveau parti de droite et veut rester
seul en face des socialistes.

Dans le canton de Neuchâtel , les bulletins sont
de couleur différente suivant les partis : les
radicaux votent rouge ; les libéraux , vert ; les
progressistes , jaune ; les démocrates-populaires ,
violet ; les socialistes , bleu , et les communistes ,
brun.

Il est improbable que les socialistes gagnent
les neuf mandats qu 'il leur faudr ait  emporte r
pour avoir la majorité . S'il est permis de baser
un pronostic sur les élections communales de
l 'an passé, le parti socialiste serait en période
de stagnation. Le spectacle du régime socialiste
de Genève esl fail , en tout cas, pour stimuler les
bourgeois dc Neuchât el k tendre tous leurs ef-
forts afin dc barrer la route à l'extrême-gauch e
Quant aux communistes , on ne croit pas qu'ils
atteignent le quorum.



Ainsi donc, comme on peut s'en convaincre par
les indicés roncordanti que nous venons de citer,
la vie économique, en Grande-Bretagne, marque
une notable amélioration.

Il en elt de même en Suède où les principales
branches de la production sont en progrès.

Ainsi , pour le bois, les ventes, depuis le début
de 1933 jusqu'à la fin décembre, ont atteint
840,000 standards contre 710 ,000 pendant l 'an-
née précédente. Pour les pâtes de bois, la pro-
duction de l 'année était presque entièrement
vendue dès le mois d'août.

Pour l 'industrie du fer , on a enregistré une
progression, tant sur le marché intérieur que
pour l'exportation : les chiffres ont dépassé très
sensiblement ceux de l 'année 1932. On a observé
également une tendance à la reprise en ce qui
concerne les prix. Enfi n, durant les onse pre-
miers mois de 1933, les exportations de fonte
ont plus que doublé par rapport à la période
correspondante de l 'année 1932 pour atteindre
84 ,520 tonnes contre 41 , 180, alors que celles du
fer marchand ont passé de 66,940 k 68, 700
tonnes.

En nous appuyant sur ces faits et sur ces
chiffres précis, nous pouvons conclure qu'actuel-
lement la Grande-Bretagne et la Suède connais-
sent une amélioration de leur vie économique.

Est-ce k dire que cette amélioration s'étendra
peu à peu aux autres nations ? On ne saurait
l 'affirmer, car bien des causes, telles que les
incessantes variations monétaires et les menaces
de complications internationales, sans parler dc
la croissante élévation des barrières douanières,
peuvent ralentir ou même arrêter la marche,
encore bien embarrassée, vers une reprise de
l'activité économique.

Mais c'est déjà un symptôme encourageant que
la constatation de cette reprise en certains Etats
européens.

MAX T U B M / V N N

profesteur à l 'Université.

La loterie française

Pari» , 25 avril.
Voici les résultats du tirage de la dixième

tranche .
Dans toutes les séries, les billets dont les

numéros se terminent par le chiffre 9 sont rem-
boursés par 300 fr. ; par l_s trois chiffres 041,
sont remboursés par 10,000 fr. j par les 4 chiffres
5387 , sont remboursés par 60,000 fr. ; par 1046
sont remboursés par 100,000 fr.

Le numéro 77.437 est remboursé par 500,000 fr.
dans toules les séries.

Sont remboursés par un million les billets
suivants :

057.350, série L ; 013.724 , série S ; 057.372 ,
série B ; 008.798, série Y ; 094.706 , série A ;
023.718 , série E ; 018.575 , série S ; 092.238 ,
série X ; 066.149, série E ; 036.750, série D ;
073.348, série Z ; 027.414 , série K ; 042.137 ,
série Y ; 030.998, série S ; 091.188 , série ' D.

Le numéro 075.809 , série G, gagne 5 millions
de francs.

La Sûreté française réhabilitée par M. Sarraut
Pari» , 25 avril.

M. Sarraut , mini stre de l'Intérieur, a prononcé
hier soir, à l'Association amicale des commis-
saires et inspecteurs de police, un discours au
cours duquel il a parlé de la crise que traverse
l'organisme de la police.

« La vérité , a-t-i l  dit , n'est ni dans les réqui-
sitoires tendancieux qui accablèrent la Sûreté
générale, ni dans un plaidoyer qui prétendrait
prouver que tout est parfait dans sa structure
et son fonctionnement. La Sûreté générale
apparaît au grand public sous le projecteur
violent de l 'affaire Stavisk y et tout le resle de son
œuvre immense, poursuivie en silence pour la
défense de l'ordre social , la répression des cri-
mes, la sauvegarde de la défense nationale , reste
dans l'ombre.

c Dans les six dernières années, l'œuvre de
la Sûreté générale et de sa police mobile se
chiffre par 5000 arrestations pour crimes,
33,000 pour délits, des milliers d'affaires défé-
rées aux parquets, 250,000 suspects identifiés ,
mensurés et photographiés. »

L'enquête sur les bagarres de Paris
Pari» , 25 avril.

M. Marchand, directeur adjoint de la police
municipale , a fait à la commission d'enquêle sur
les événements du 6 février une longue dépo-
sition sur les conditions dans lesquelles il a eu
à prendre la direction du service d'ordre, dans
la soirée tragique.

Pendant toute la durée de sa déposition, il a
soutenu la thèse que ni lui ni personne n'a donné
1 ordre de tire r et que les gardien s de la paix,
comme les gardes mobiles et les gardes muni-
cipaux , n'avalent fait usage de leurs armes que
lorsqu'ils s'étaient trouvés en état de légitime
défense.

La déposition de M . Bonnefoy-Sibour a duré
jusqu'au delà de minuit trente. L ancien préfet
de police a dit notamment avoir eu lc sentiment
que, si les agents et les gardes ont fait usage de
leurs revolvers , c'est qu'ils se sonl considérés en
éta t de légitime défense. La commission entendra ,
demain après midi, MM. Frot et Daladier.

La Banque française des coopératives
Pari», 2k avril.

Le Parquet de la Seine, saisi de l'affaire dc
la Banque des coopératives, vien t d'ordonner une
enquête officieuse sur le rôle de l'administrateur
de cetle société, M. Gaston Lévy.

Pari», W avril.
Le Journal précise que les comptes de dépôt

de la Banque des coopératives s élèvent à plus
de 300 millions , répartis entre 110.000 comptes
environ. L'essentiel des opérations conduites par
la banque est le financement des coopératives
de consommation.

Le capital souscrit dans les sociétés affiliées k
la Fédération s'élève à 115 ,599, 114 fr., dont
96,452,213 fr. versés. Le chiffre d'affaires du
magasin de gros est de 1 milliard 609,937 ,961
francs.

Au cours de la délibération gouvernementale
d'hier , mardi , M. Germain Martin a mis ses
collègues au courant de la situation des coopé-
ratives , indiquant notamment que la Banque des
coopératives, qui vient de cesser ses payements,
comptait 110 ,000 déposants ct que, sur des dépôts
s'élevant à 345 millions, 110 mil l ions avaient été
engagés dans des affaires touchant la banque, le
cinéma et l 'aviation. Cette somme ne serait récu-
pérable que dans une proportion très modeste.
Une somme de 100 millions aurait été prêtée aux
coopératives - comme fonds de roulement. Cet
argent serait récupérable, mais ne pourrait être
mobilisé immédiatement.

De plus, les coopératives auraient versé à la
Banque des coopérateurs une somme de 100 mil-
lions représentant les souscriptions de petits
coopérateurs.

Ces souscriptions n'ont pas été engagées, mais
il serait difficile à la banque de les rembourser
dans les circonstances actuelles, si ce rembour-
sement était demandé immédiatement.

D'autre part , une somme de 60 millions serait
nécessaire i la Banque des coopérateurs pour
faire face à ses échéances du 10 mai.

L'abnégation das anclans combattants

Pari» , 2. avril.
Le président du Conseil a reçu de nombreuses

leltres d'anciens combattants, disposés à renoncer
aux arrérages de leurs pensions d'invalidité ou
à leurs retraites de combattants , afin de contri-
buer à l 'œuvre de redressement financier.
M. Doumergue les en a remerciés personnelle-
ment.

ï _e* H«l>__i_ - 0- irg£

Vienne , 25 avril.
On communique officieusement :
Le gouvernement autrichien a été sollicité de

différents côtés d'autoriser le retour en Autriche
de l'archiduc Eugène qui vit k Bâle depuis la
guerre. Une de ces requêtes émane du gouver-
nement de Salzbourg. L'autorisation de voyage
a été accordée à l 'archiduc , qui est âgé de
72 ans, et qui a souvent exprimé le désir de
pouvoir passer ses derniers jours dans son pays.
Il élira domicile vraisemblablement â Gumpolds
kirchen , près de Vienne.

POUR ROME

Les grandes facil ités dc transports ' (70 % de
réduction sur le parcours italien), accordées aux
visiteurs se rendant à Borne , ont été prolongées
par ordre du ministre italien des transports
jusqu 'au 28 octobre 1934.

Un emprunt italien à Londres

Londres , 24 avril .
Le Morning Post dit que l 'un des buts dc la

visite de M. Suvich serait d'obtenir un emprunt
pour ie gouvernement italien . Cet emprunt serait
nécessité notammenl par les besoins dc la poli-
tique italienne en Europe centrale.

La traversée du canal de Panama
par la flotte américaine

Balboa (Panama), 24 avril.
Le passage des Ul  navires dc la flotte amé-

ricaine du Pacifique à l'Atlantique n'a pu
s'effectuer dans les 24 heures.

Douze écluses fonctionnaient à plein rendement
pour faire monter les navires de 25 m. 90,
niveau séparant le Pacifique de I écluse dc Gatum .
puis pour les faire redescendre vers l 'Atlanti que.

Le trafi c commercial était complètemenl
immobilisé. Une trentaine de navires marchands
attendaient la fin des opérations navales pour
traverser le canal.

-Nouvelle»» diverses

M. Mussolini a reçu hier , mardi, le secrétaire
général de la Société des nations , M. Avenol , el
M. Mouchanof , président du conseil de Bulgarie.

— Le gouvernement cubnin a fait  procéder à
de nombreuses arrestations pour prévenir les
manifestations communistes du 1" mai.

— Trotzky négocie avec le gouvernement turc
pour obtenir de pouvoir aller s'établir de nou-
veau en Turquie.

AUX LIEUX SAINTS
Décès du Directeur de l'Institut biblique ponti-

fical. — Le congrès général sioniste. — Autour
de la présidence de l'Exécutif arabe.

Jérusalem , 15 avril.
Après deux semaines de maladie , est mort à

l'hôpital français de Bethléem, à l 'âge de 69 ans,
le R. Père Alexis Mallon , Direc teur de l 'Institut
biblique pontifical de Jérusalem. Sa dépouille

mortelle fut transportée à U cathédrale du patri-

arcat latin, où l'on chanta une messe solen-
nelle de Requiem, en présence d'une foule d'au-
torités, de savants et de religieux. Ensuite, le

cortège funèbre s'achemina vers le cimetière
catholique, sur le Mont Sion.

Lc décès prématuré du Père Mallon a causé

dc vifs regrets dans toute la Palestine , où lc

célèbre Jésuite jouissait dc grandes sympathie*
dans tous le.s milieux de la population.

Du Caire, où il avait élé professeur au collège
de la Sainte-Famille , le Père Mallon avait été

appelé à Rome k l 'Institut biblique pontifical

pour y tenir la chaire d'égyptologie et de coptolo-

gie , matières en lesquelles il avait la renommée

d'un spécialiste très distingué . H avait publié , sur

la langue copte , une grammaire très appréciée.
Après trois ans d'enseignement dans la Ville

éternelle, en 1913, il vint en Terre sainte et y

resta presque sans interruption jusqu'à la fin

de sa vie.
Lorsque, en 1927 , fut inauguré l 'Institut bibli -

que pontifical de Jérusalem , il en fut nommé

directeur et il le resta jusqu'à sa mort.
Membre de la Société palestinienne orientale

des archéologues, il en fut aussi , pendant une
année , le président.

L'initiative la plus importante à laquelle est lié
le nom du Père Mallon est celle des fouilles à
Teleilat Ghâssul , dans la vallée du Jourdain , ou

il dirigea personnellement cinq campagnes de

recherches et où i) eul la consolation de mettre

au jour des restes importants d'une civilisation
qui remonte à plusieurs siècles avant notre ère.

Sur les résultats de ces tra vaux arohéologi
ques, lc Père Mallon venait justement d'achevci
la préparation d'une brochure qui paraîtra bien-
tôt à Rome et qu'il comptait dédier au Souve-
rain Pontife à l'occasion de la 25"'« année de
fondation de l 'Institut biblique ponti fical.

» * *
Le Palestine Post de Jérusalem, organe offi -

cieux , de langue anglaise , de la renaissance
nationale des juifs en Palestine , consacre un
long article aux travaux du conseil général
sioniste.

En voici les passages les plus importants :
« Considérant les éléments hétérogènes qui se

rencontrent aussi parmi l'hébralsme sioniste , le
fait d'avoir tenu une conférence dc deux semaines ,
avec la participation de personnes qui vivent à
des milliers de kilomètres de distance , en y dis-
cutant des sujets dél i cats et complexes, est
un triomphe de l'organisation et un tribut à
l 'idéalisme rayonné par la Palestine. Le conseil
s'occupa sérieusement des problèmes d'organisa-
tion et de disci pline , des rapports avec les non-
sionistes, de l 'immigration, des finances et de la
religion , comme aussi des questions politi ques
les plus urgentes. Les sous-comités chargés dc
l 'étude de ces différents sujets travaillèrent jour
et nuil en examinant les propositions écrites ou
orales et en préparant des décisions qui puissent
être acceptées de tout le monde. Très peu d'en-
tre ces résolutions seront d'un caractère pra -
ti que : mais elles donnent les lignes générales
du travail de l 'Exécutif pour les six mois à
ve nir. La connaissance de l'hébreu bralque a été
fixée comme un titre de préférence dans le choix
de ceux auxquels on donnera les certificats d'im-
migration en Palestine. » Et le journal conclut
ses commentaires comme suit : « Si l'on pense
que la réunion du conseil à Jérusalem suit un
Congrès qui avait  secoué lc mouvement jusqu'à
ses bases, à cause des luttes intérieures , elle ap-
paraît comme une preuve dc vitalité du sio-
nisme , capable de résister à toules les attaques...
L'harmonie qui régna en général au cours de
toutes les sessions est une garantie de nouveaux
progrès prochains, soit à l 'étranger, soit en Pa
lestine. »

• * •
La mort de Mousa Kaxim pacha , président de

l 'Exécutif arabe, a ouvert la question de la suc-
cession à la place dc chef national des Arabes
de Terre sainte. . .

Les candidals ne manquent pas. Mais les riva-
lités traditionnelles entre les différents partis ,
qui cherchent à s'assurer le monopole des su-
prêmes emplois dans la vie publique des Arabe .
palestiniens , rendent très diff ici le  le choix capa-
ble de satisfai re, de quelque façon , tous les
clans.

Dans certains milieux , on n'hésita pas à pro-
poser l'élection du Grand Muphti de Jérusalem à
la présidence de l' Exécutif. Mais il est très dou-
teux quo l 'intell i gent el actif  chef de l'Islam
palestinien veuille renoncer à sa dignité ecclé
siasti que pour se jeter ouvertement dans la poli-
tique. II parait plus probable qu 'il continuera
à diriger le mouvement national de ses compa-
triotes en se tenant dans la coulisse, comme il
le faisait  déjà , du resté, assez notoiremertt sous
la présidence de son oncle feu Mousa Kazim
pacha. En attendant , pour ne pas compliquer

inutilement la situation , le comité exécutif a dé-

cidé de ne pas nommer son chef , avant le m

de septembre prochain , lorsque sera c°"v°qU

le huitième congrès arabe palestinien. D

Des bandits américains
échappent à la police

après une bataille meurtrière

Eaclc River ( Wisconsin , 25 avril.

Cernés , de nuit , par de nombreux agents de la

police fédérale dans la maison forestière de

Llttle Rohemia , lc fameux bandit Dollinger , «on

lieutenant Hamilton et cinq de ses hommes ont

répondu par un feu dc mitrailleuses à la P™1*

lade de.s assaillants. I l s  ont réussi à s'échapper

avant l 'aube en automobile.
Deux policiers fédéraux ont été tués et deux

autres blessés dont un grièvement. 
^Il faut ajouter à ces victimes un ouvrier du

corps dc reboisement qui a été tué par erreur par

la police et deux autres hommes blessés dans les

mêmes conditions.
Après une vive fusi l lade avec une voiture de

la police qui les poursuivait , trois hommes de

la bande Dollinger ont réussi à traverser le cor-

don de police qui entourait la vi l le  de Minneapo
lis.

Près de Bartlctt , faubourg dc Chicago, un
policier motocycliste a élé tué , hier mard i , par
un bandit qui se trouvait dans une automobile
qui ressemblait à celle de Dollinger Cinq mille
policiers recherchent Dollinger dans les Etals du
Wisconsin et de Minnesota.

Une victoire des communistes chinois

Londres, 2i avril.

On mande de Hong-Kong au Times :
Selon des nouvelles venant de Canjon, une

armée de 20,000 communistes a infl ig é une
défaite aux troupes du gouvernement dc Nankin,
à Tchi-Tcheng, aux confins du Kiang-Si et du
Fou-Kien.

Les gouvernementaux au nombre de 7 ,000 ont
été cernés'" et désarmés. Le.s Cantonais renfor-
cent en toute hâte les garnisons défendant leurs
frontières.

Une délégation de communistes suisses à Berlin

Berlin , 25 avril.
Lundi est arrivée une délégation communiste

suisse de trois membres qui désirait voii. le chef
communiste allemand Thielmann emprisonné
depuis une année. A la prison de Moabit , le juge
d'instruction leur dil qu'ils ne pouvaient voir
Tha:lmann. Sa femme peut lui fa i re visite une
fois par mois. Sa dernière visite remonte au
16 avril.

Un journaliste américain a obtenu la permis-
sion de faire visite à Tha_lmann dans quelques
jours.

Les visites do délégations étrangères ont été
déclinées pour de.s raisons de principe .

Une démarche dc la délégation auprès du mi-
nistère de ln justice du Reich n'a pas eu de
succès. Les solliciteurs ont été ro.nvoyés à la
légation de Suisse.

Le déficit américain

Washington , 24 avril.

MM. Roosevelt , Morgenthau et Douglas , direc-
teur du budget , ont eu un entretien au coura
duquel ils ont longuement discuté la situation
budgétaire. Le déficit de la f in de l'année fiscale ,
le 30 juin , n 'at te indra  pas le chiffre do 7 mil l iards
300 mil l ions  dc dollars prévu pur M . Hoosevcll en
jan viet dernier. On l 'évalue à un peu plus dc
4 milliards.

I_/ermite de I_. »rt>i_Bon
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T R O T Z K Y
exilé de Russie , e.rpulsê de France, en quête

d 'un nouvel asile.



La déclaration japonaise
au sujet de la Chine

( Tokio , 24 avril.
. a8ence Rengo publie le communi qué, suivant1U> commente cette déclaration :

^ 
« La récente déclaration officielle n'était rienu re qu 'un développ ement de la politi que expo-sa à la Diète p ar M. Hirota. En conséquence , sa, I •!_ _ ¦ i i i i u iu, i . i i " w i i . i i  i | UCUV^i «U

c? stanc e n'est pas en opposition avec le prin-pe de la porte ouverte , et n 'altère en rien
'Wtégrité te rri toria le do la Chine.

Le gouvernement japonais ne fait pas et
ne désire pas fair e d'objection à l'appui nonPoliti que des puissances à la Chine , tel que«sage des fonds de l'indemnité de.s Boxers et

,. thode dos négocia tions économiques extra-
Pol'tiques.

« Le Japon approuve l'appui culturel à laLnine.
' Le gouvernement japonais , cependant , s'aper-

î°'t que l'appui financier et techni que de l'élran-
. *a Chine tend à prendre une signification

Politi que. Aussi le gouvernement formule-t-il
objection la p lus expresse à un tel soutien , en

raison de ses relations avec la Chine et à titre
de Princi pal gardien de la paix en Orient.
._ . ' Japon ne peut admettre sans protester
' importat ion d'avions militaires et d 'armes
e'rangères en Chine , car ces transactions con-
tribueront un jour ou l'autre à troubler la paix
et l'unité de la Chine.

1 Telle est la situation dans laquelle se trouve
,e Japon et qu 'il souhaite faire comprendre aux
Puissances. >

La déclaration de M. Hirota , à laquelle le
cominuni qué de l'agence Rengo fait allusion,
avait été faite le 23 mars , à la Dièle. Le minis-
tre y exposait les responsabilités du Japon en
kxtrême-Orienl dans lc maintien dc la paix , et
v expri mait le vœu de coop érer avec la Chine

cette fin dans l ' intérêt du développement éco-
nomique de ce pays.

Le régime socialiste de Genève

M. HltxQTA
mip istre des a f fa ires  étrang ères japonais

Londres , 24 avril.
Le communiqué de Tokio est considéré à

Londres comme la première rép li que japonaise
à l'envoi de la note britann i que. 11 n 'a encore
donné lieu à aucun commentaire offi ciel , mais
dans les cercles officieux , on fait observer , d'une
part , qu 'il ne précise pas la position juridique
du Japon en présence du pacte des neuf et de
l'accord des banques, et que , d' autre part , Tokio
parait s'arroger un droit de discrimination entre
les diverses transactions économi ques el finan-
cières des puissances avec la Chine , droit qui
ne lui appartient qu 'à titre de cosignataire de ces
accords.

LA QUESTION »__ _ _ . ARMEM ENTS

Londres , 2i avril.
M. Suvich. sous-secrétaire d 'Etat italien aux

affaire s étrangères , s'est rend u au Foreign Office ,
accompagné de M. Grandi , ambassadeur d'Italie à
Londres. Toute la matinée a été. consacrée à
l'examen des questions internationales à l'ordre
du jour.

Londres , 25 avril.
A l'issue des entretiens que M. Suvich a eus

mardi au ministère des affaires étrangères , on
se borne à ind iquer que le sous-secrétaire d 'Etat
italien n 'a pas convaincu ses interlocuteurs de la
possibilité de faire fonctionner un plan de limi-
tation des armements.

Le problè me des garanties d exécution n a  pas
non p lus été traité en délail , le gouvern ement
anglais n 'ayant pas encore défini sa propre Ihèso .

Le sous-comilé ministériel s'est réuni à la fin
dc l' après-midi d'hier pour examiner la situation ,

Un conseil dos mini stres se réuni ra aujour-
d'hui mercredi pour examiner le rapport du sous-
comité.

Genève , 2i avril.
Voilà cinq mois que le canton de Genève est

doté d'un gouvernement en majorité socialiste.
Personne n 'oserait affirmer que ce soit pour le
bonheur de la population et le bien du pays.

Prodigues de ' promesses avant les élections , nos
nouveaux maîtres , une fois installés dans la
place, se montrent peu empressés à los tenir . La
orise persiste, le chômage continue à sévir
cruellement et , pour comble de malheur , la
Caisse de l'Etat est vide . La situation s'aggrave
et devient alarmante .

Ces derniers temps, dos dépôts considérable s
ont été retirés dans le.s banques et le.s faits et
gestes du gouvernement ne sont guère propres à
rassure r l'op inion publi que et à ramener la
confiance .'

Après avoir malmené les financiers et le Conseil
fédéral , M. Nicole , accompagné de plusieurs de
ses collègues, a dil entreprendre le pèlerinage dc
Berne pour quémander l 'intervention de l' auto-
rité fédérale , faire amende honorable envers les
puissances d'argent el subir les dures et humi-
liantes conditions des prêteurs. Il a dû certaine-
ment en coûter beaucoup à son orgueil. Mais ,
comment repousser le calice d'amertume ? On
serait mal insp iré de reprocher aux créanciers
les précautions prises en l'occurrence. Lc Conseil
d 'Etat s'est incliné . Il a promis de n 'engager
aucune dépense extraordinaire sans l 'approbation
du Conseil fédéral dont il accepte le contrôle
sur sa gestion. Comme l'a avoué M. Naine
devant le Grand Conseil, samedi dernier , le can-
ton se trouve dans la position d'un pup ille vis-
à-vis de son tuteu r.

La population genevoise , jadis fière de son
indépendance et de sa prospérité , ressent doulou-
reusement l'affron t .

Les dix millions reçus à titre de prêt ont
permis de faire face à l'échéance du 15 avril et
sont un précieux appoint pour la trésorerie.

Le Grand Conseil a été tenu complètement à
l 'écart de l'arrangement. Aussi , dans sa séance
de samedi , les partis nationaux ont-ils protesté
contre un pareil sans-gêne.

Comment s'y p rendra-t-on pour rétablir l'équi-
libre budgétaire ? La recette est d'une élémen-
taire simplicité : les projets dont les députés
viennent de recevoir la communication et qui
seront discutés au cours, des deux séances du
samedi 28 avril comportent une forte aggrava-
tion des impôts.

La loi sur les successions, l'enregistrement et
le timbre sera revisée dans le sens de la création
ou de l 'augmentation de certaines taxes. Les
donations entre vifs , les biens dits de main-
morte , les remises de commerces, les taxes
successorales sont soumis à des droits beaucoup
plus élevés. Les taux d'imposition des revenus et
de la fortune sont accrus. Les centimes addition-
nels, qui varient d'une commune à l'autre , seronl
égalisés . Les dispositions concernant l'impôt sur
les automobiles seront revisées en. vue de recettes
supplémentaires .

Enfin , les magistra ts et les fonctionnaires
seront appelés à particip er au sacrifice général
et supporteront , pendant la durée de la crise ,
une retenue sur leurs traitements.

Quant aux économies que chacun préconise ,
le message officiel se montre fort réservé. Une
réforme admini strative complète est à l'étude.

En termes clairs , le Conseil d'Etal réclame
des contribuab les d 'énormes sacrifices ; il les
exige sans tarder , pendant qu 'il atermoie et ren-
voie aux calendes grecques la simp lification de
l'appareil administratif .

Le Grand Conseil appiouvera-t- il ces diffé-
rents projets ? Rien nc serait plus facile aux
partis nationaux , puisqu 'ils détiennenl la majo-
rité au sein du corps législatif , de les rejeter et
de laisser le quatuor socialiste dans l'embarras.
Mais l'intérêt supérieur du canton commande dc
remettre de l'ordre dans la maison et de faire
honneur à la signature , même de magistrats qui
n'ont pas notre confiance .

Le sacrifice pèsera lourdement sur les épaule s
de tous les contribuables . G.

• • ?

L'Union nationale avait décidé, de faire circuler
dans les rues de Genève un char-réclame pour
annoncer la conférence qui doit avoir lieu ce soir,
mercredi , sur le sujet « Genève aux Genevois » .
Le département de justice et police a interdit la
circulation de cc char-réclame el a étendu 1 inter
diction à tous les chars-réclames des partis poli
tiques.

L'Union nationale a décidé de rocourir . au Con
seil d 'Elat contre la mesure prise par le dépar
tement do justi ce et police.

à la suite de l'agression contre le siège du fascio ,
à Genève , lc ministre dc Suisse cn Italie , M. Geor-
ges Wagnière , a élé appelé au ministère des affai-
res étrangères italien.

Ces incidents tombent d 'autant  p lus mal que
la légation de Suisse _ Rome et un certain nom-
bre de délégués sont en train de négocier avec
le.s représentants italiens sur les questions d'éta -
blissement, de séjour ol de travail  des emp loy és
et ouvriers suisses en Italie et des Italiens en
Suisse.

Ce qui indigne los milieux officiels de Rome ,
c'est le fait que le consul général d'Italie à
Genève , un ou doux jours avant le 21 avril ,
jour de la fête nationale italienne du trava il , avait
averti les autorités genevoises qu 'une manifesta-
tion so pré parait ol quo , malgré cela , aucune
mesure n 'avait été prise par lesdiles autorités.

Le compte d'Etat de la Confédératio n

Le compte d'Etat pour 1933, approuvé
hier , mardi , par le Conseil fédéral , présente
409 ,780,098 fr. 46 de recettes et 482 ,061,122 fr. 26
de dépenses, soit un excédent de dépenses de
72 ,281,023 fr. 80. Le budget et les crédits supp lé-
mentaires prévoyaient un excédent de dépenses de
113,262 ,634 fr. ; l'amélioration par rapport au
budget et aux crédits supp lémentaires s'élève
ainsi à 40 ,981 ,610 fr . 20. Comparées à 1932, les
recettes ont baissé de 419 ,908,766 fr. .08 à
409,780 ,098 fr. 46 , c'est-à-dire de 10,128,667
francs 62 , tandi s que le.s dépenses ont augmenté
de 444 ,081,849 fr. 73 à 482 ,061 ,122 fr. 26, soit
de 37,979 ,272 fr. 53.

La quote annuelle d'amortissement de la dette
afférente à 1933 et le versement du produit des
droits d'entrée sur los tabacs au fonds des
assurances sociales , ajoutes aux dépenses extra-
ordinaires de crise , ont atteint en 1933 le total
do 121 millions de francs contre 77 ,2 millions on
1932. Relevons , par contre , qu 'il a élé réalisé
une économie de 5,8 millions dc francs sur les
crédits ordinaires.

En tenant compte dc la moins-value des
recettes de 10,1 millions de francs , on constate
que le résultat du compte de 1933 est de
48, 107 ,940 fr. 15 moins favorable que celui de
1932.

Les droits d 'entrée ont produit 32,2 millions
de francs de p lus que ne lc prévoyait le budget.
Le bénéfice net do l'office central d 'importation
des denrées fourragères a été de 9,6 millions do
francs. La plus-value des recettes des postes,
tles télégrap hes et des téléphones a atteint 2 mil-
lions de francs et la plus-value des taxes per-
çues par l 'office des importations a atteint
1,3 million de francs.

Il y a eu plusieurs excédents de dé penses par
rapport au budget. C'est ainsi que l'assurance-
chômage et l 'aide fournie en temps de crise onl
été supérieures au budget de 7 ,3 millions ,
l' aide à l 'industrie de la broderie et à l 'industrie
horlogère 2,4 millions , les subventions aux tra-
vaux d'amélioration du sol, ainsi qu 'à la lutte
contre le.s dommages qui menacent la produc-
tion agricole J ,2 millions , 1 aide aux producteurs
de lait 16 millions , les mesures ayant pour but
d 'assurer le ravitail lement du pays en blé
2 niillions. Quelques dépenses ont été moins
importantes que ne le prévoyait le budget , c'est
ainsi quo le. service de la dette a été de 1,2 mil-
lion inférieu r au budget , la défense nationale
de 2,3 millions , l'aide à l' industrie hôtelière de
1,5 million , les subventions aux écoles profes-
sionnelles de 600,000 fr., les crédits en faveur
de l'agriculture de 900,000 fr.

Le compte de 1933 n 'a point bénéficié des
effets de l'arrêté fédéral du 13 octobre 1933
concernant les mesures extraordinaires et tem-
poraires destinées à rétablir l 'équilibre des finan-
ces fédérales. Cet arrêté doit avoir pour con-
séquence d 'améliorer la balance de.s comptes à
venir de 114 millions de francs grâce à 52 mil-
lions de recette s supplémentaires , â 22 millions
d 'économies et à l 'affectation aux besoins budgé-
taires des 40 millions provenant de l'imposition
du tabac.

Le compte de prof its et perjes accuse un
déficit do 69,091,759 fr. 50. Il n'a pas bénéficié
du gain do 14 ,084 ,061 fr. 90 prov enant du rem-
boursement de l'emprunt américain de 1924
5 K % , car ce montant a été versé au compte
d'amorti ssement à ti tre de réserve en cas de
perte s sur les titres et les plac ements do la
Confédération .

La somme affectée à l 'amortissement de lu
dolto s est élevée , en 1933, à 43,444 ,000 fr. ;
18.444.000 fr. ont été prélevés sur lo compte
d 'administration et 25 mill ions proviennent du
produit dc l 'imp ôl de guerre. Les rentr ées opé-
rées en 1933 ont atteint 10,555,554 fr. 24. Le
solde, soit 14 ,414 ,445 fr. 75, a dû être prélevé
-sur le. fonds de réserve. Cc fonds a été constitué
à l aide de ce qui restait du produit annuel de
l 'imp ôt de guerre après déduction du montant
nécessaire pour garanti r le p lan d amortissement,

Pour couvrir partiellement lc déficit  du compte
d 'Etat de 1933 s'élevant à 69,091 ,759 fr. 50, le
reste disponib le de la réserve d' amortissement
atteignant 27 ,962 ,311 fr. 62 sera utilisé , de sorte
qu 'il resterait un défici t non couvert de
41, 129,447 fr. 88, lequel , d 'après l'arrêté fédéral
du 15 juin 1927, concernant l 'extinction du solde
passif du compte d'Etat , doit être comblé par
les budgets des cinq années à venir.

UN PROJET ZURICOIS DE COLONISATION

L'économiste Herbert Schwarz a saisi le gou-
vernement zuricois d'un projet d 'abaisser le
niveau du lac de Pfasffikon d'une dizaine de
mètres , au moyen d'un canal d'écoulement , et de
rendre ainsi des terrains propres à la culture.
Lc terrain récup éré permettrait l'établissement
d'environ 130 fermes pouvant occuper 500 à
600 hommes , dont l 'existence serait assurée par
la culture des légumes. Zurich pourrait ainsi
s'abstenir d'importer une partie considérable dc
produits.

D'un journal de Pari s :
Une société est pareille à un individu. L'in-

dividu , quand il est de mauvaise humeur, trouve
que tout va de travers ; la société , quand elle
a ses nerfs , trouve que tout est scandaleux ct
s'indi gne facilement.

Peut-on reprocher à un fonctionnaire de
s'être fait recommander par Stavisky pour
monter en grade ou même pour garder sa fonc-
tion ?

Le fonctionnaire n 'était pas obligé de connaître
le casier judiciaire d'un monsieur chez qui
déjeunaient des parlementair es , des contempo-
rains notoires , et qui parlaient librement do
personnages consulaires comme de leurs meilleurs
amis. Aux yeux de beaucoup de Français, l'idée
fixe est que l'on ne peut rien obtenir que par
recommandations . Pour celui-là , l'occasion était
bonne et il la saisit aux cheveux.

Un hasard , heureux aujourd'hui , fit que la
recommandation resta inutile. Sur le moment,
le fonctionnaire pensa que les convives s'étaient
vantés et qu 'ils n 'obtenaient pas aussi facilement
qu 'ils le disaient tout ce qu 'ils demandaient.

Aujourd'hui , il doit exulter de joie à la
pensée que , s'il avait vu réaliser son espoir , les
inspecteurs fouilleraie nt ses paperasses , son
passé , ses relations de famille , le juge lui poserai t
dos questions pleines d'embûches et les com-
missaires seraient tout prêts à le flétrir.

Mot de la fln
En cours de roule , enlre les deux conducteurs

do la locomotive :
— On s'arrête à la station qui vient ? • •
— Non I je n 'ai pas les mêmes idées politi-

ques que le chef de gare.
??????»?????????? ????????

Pour la langue française
On dit : « Se lever de bonne heu re . » Se lever

à bonne heure n 'est pas dans l'usage de ceux
qui parlent français ; mais cela n 'est pas faux ,
puisqu 'on dit bien : « Se lever à une heure ma.
tinale , se lever à une heure indue. ».

Venez chercher
Santé, Repos, Sommeil, Appétit

h l'Hôtel des Bains, HEOIEZ
(Saison de mai à septembre) 

M. Nicole s'excuse
M. Léon Nicole , président du Conseil d'Etat

de Genève , cn réponse à une protestation de
M. Spcchel , consul général d'Italie , a adressé une
lettre à ce dernier , lui exprimant ses regrets au
sujet des événements de la semaine passée. Il
déclare que les forces de police avaient été un
peu disséminées et n 'ont pas pu intervenir immé-
diatement, mais que toutes les mesures néces-
saires seront prises désormais pour protéger les
colonies étrangère s de Genève contre toute atta-
que. • • •

On mande de Rome au Journal de Genève que.

LA PROTECTION DE LA NATURE

Le gouvernement bernois, donnant suite a une
requête de la Ligue suisse pour la protection de
la nature , a, par arrêté du 24 avril 1934 , d'en-
tente avec les forces hydrauli ques de l'Oborhasli ,
fait inscrire dans la liste dos particularités natu -
relles de notre pays la rég ion entourant le lac
formant barrage du Grimsel et appartenant aux-
dites forces , dans le sens de l'ordonnance de
1912 sur la protection do la nature , région qui
bénéficiera désormais constamment dc la protec-
tion de l'Etat.

La loi sur les banques

La commission du Conseil des Etats pour la
loi bancaire a prié le Conseil fédéral de régler
la question des caisses d 'épargne de construction
dans un arrêté fédéral d'urgence , et cela avant
l'adoption de la loi bancaire par les Chambres
fédérales. Le Conseil fédéral a décidé de recevoir
une délégation do la commission afin d 'examiner
celte quest ion.  La délégation est présidée par
M. Thalmann , de Bftle , et est composée de
M. Keller , conseiller aux Etats d 'Argovie , ainsi
que du professeur Bachmann , président de la
direction générale de la Banque nationale suisse.
Cette délégation sera reçue en mai par les chefs
des Départements des finances et de la justice.

Politique obwaldolse

Le parti conservateur d Obwald présente la
candidature de M. Arnold Rœthlin , de Kerns,
conseiller d'Etat , comme landamann , et celle de
M. Stockmann , ingénieur , comme conseiller
d'Etat.

L'égalité au cimetière

Le conseil communal d Olten a décidé de
n'admettre au nouveau cimetière de Meisenhard
aucun monument en marbre étranger , en verre ,
en porcelaine , etc. Les matériaux du pays et le
fer sont seuls tolérés.

Les monuments ne devront pas avoir plus de
1 in. 40 de hauteur el 60 cm. de largeur.

Les caveaux de famille sont déjà interdits par
la loi cantonale. Mais , à Soleure , elle n'est pas
observée ; à Olten , elle sera strictement appliquée.

Echos de partout
Celui qui n 'a rien obtenu
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NECROLOGIE

Le colonel Heite
Lc colonel Phili ppe Heitz , chef d'artilleri e du

3m« corps d'armée, qui , souffrant de rhuma-
tisme, était allé faire un séjour à San-Remo, a
succombé à une apoplexie, à l'àgc de 58 ans. Il
fut président de la Société suisse des officiers
et, jusqu'à sa mort, a présidé la section dc
Saint-Gall de la Fédération patrioti que suisse.

M. Klobukowski
M. Klobukowski, ancien gouverneur général

de l'Indochine ct ancien ministre de France à
Bruxelles, est décédé hier mardi , à Paris.

La coupe d'Angleterre
C'est samedi que Manchester et Portsmouth

disputeront , _ Wembley, près de Londres, la
finale de la coupe d'Angleterre de football ;
370 ,000 demandes de places ont été reçues
alors que le stade ne peut pas contenir plus de
100,000 spectateurs. C'est dire le succès que
remporte la coupe, alors même qu'elle n'oppose
que deux équipes moyennes de première division.
Le match Angleterre-France n'attira que 15 ,000
spectateurs.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Chauffeur de taxi attaqué
Dans la nuit de lundi à hier mard i, un chauf-

feur de taxi , Kil ian Geray, de Constance, a été
attaqué à coups de couteau par deux jeunes
Munichois qui s'étaient fait conduire à Singen
(Bade). Le chauffeur réussit toutefois k mettre
ses agresseurs en fuite. L'un d'eux, âgé de dix-
neuf ans, a élé arrêté. Le second, Agé de dix-
huit ans, nommé Albert Schauer , est activement
recherché.

Les jeunes bandits avaient formé le projet de
dévaliser lc chauffeur et de s'emparer de son
automobile après l'avoir assassiné.

SUISSE
Chute d'un planeur

Hier matin, mardi , au-dessus de la région
d'Aubonne, un avion de sport, piloté par
M. Kual , dc Zurich, remorquant un planeur
sur lequel avait pris place le spécialiste de vol
à voile Billy Farmer, qui le premier traversa les
Alpes, de Zurich à Milan , passait au-dessus
d Aubonne, se dirigeant sur Genève , où le pla-
neur devait être exposé au Salon international
aéronautique.

Tout à coup, comme les appareils allaient
traverser l'embouchure de l'Aubonne, volant
très bas, M. Billy Farmer voulut faire un signe
n des pêcheurs de la rive. Son geste fit  tanguer
le planeur, dont l'amarre se décrocha. Le pla-
neur piqua brusquement du nez et vint s'écra-
ser sur les bords de l'Aubonne. Il fut complète-
ment démoli, cependant que M. Bil ly Farmer
sortait indemne de l'accident. Quant à l'avion ,
il poursuivit sa route sur Cointrin.

Cambrioleurs arrêtés

La police a arrêté à Horgen (Zurich) un
cordonnier et un ouvrier cordonnier sans travail ,
lous deux récidivistes, qui avaient commis, il y
a quelques jours, un cambriolage à Albisrieden,
dérobant 400 fr. en espèces, trois obligations de
1000 fr. chacune et un carnet d'épargne de
4000 fr. Ces deux individus ont aussi commis
de nombreux vols sur la place de Zurich.

Electrocuté

Un accident s'est produit lundi , dans la fabri-
que de cellulose d'Attisholz (Soleure). M. Hans
Biirkl, ftgé de trente-sept ans, est entré en con-
tact avec un courant de 500 volts en travaillant
à une grue. Il est décédé sur place.

LES SPORTS
La coupe du monde de football

Le comité de la Fédération internationale de
football s'est réuni hier, mardi , à Paris. Au sujet
du différend Suisse-Roumanie (cas Baratk y), le
comité a estimé que la Roumanie n'avait pas
apporté la preuve que le Joueur Baratky aurait
joué en contravention avec les règlements de
la Fédération, en 1932, dans l'équipe nationale
hongroise.

Le comité a estimé que le joueur Baratky,
bien qu'il fût citoyen roumain k la date du
match Suisse-Roumanie, en octobre 1933, n'était
pas qualifié pour prendre part à ce match. En
conséquence, le match a été déclaré gagné par la
Suisse.

Il s'ensuit que la Suisse est maintenant d é f i -
n i t i v e m e n t  qualifiée pour prendre part au cham-
pionnat du monde de football , qui se déroulera
le mois prochain en Italie.

Le championnat suisse

Le comité de football dc l'Association suisse
de football avait demandé aux clubs de I" et
II""'- ligues leur avis au sujel du nombre des
clubs qui devrait être prévu en I rc ligue au début
de la saison 1934-1935. A la quasi-unanimité, les
clubs ont indiqué la solution suivante :

A la fin de la saison présente, les deux
champions de groupe de Irc ligue monteront
en ligue nationale. Trois clubs de Ire ligue
descendront en II mc ligue, soit los deux derniers,

plus le perdant d'un match au cours duquel
seront aux prises les deux avant-derniers. La
ire ]igUe comptant actuellement dix-huit clubs,
on arrive à un chiffre de treize clubs auquel il
faut ajouter let trois clubs de ligue nationale
qui seront relégués, ce qui donne un chiffre de
seize clubs, plus cinq promus de IIme ligue. On
arrive ainsi au total de 31 clubs de I" ligue au
début de la saison 1934-1936.

AUTOMOBILISME

L'entr'aide routière du Touring-Club suisse

Le service d'entr'aide routier , qui comprend
celte année 18 agents du Touring-Club suisse,
est entré en activité le 16 avril , sur les routes
suivantes :

Genève-Lausanne NeuchAtel-Lausanne
Lausanne-Berne Neuchfttel-Soleure
Berne-Olten Soleure-Brougg
Zuiïch-Olten Sion-Saint-Gingol ph
Kreuzlingcn-Zurich Sion-Bri gue
St-Gall-Winlerthour Chiasso-Bellinzone
Zurlch-Kapperswil Fribourg-Bienne
Lucerne-Zurich Berne-Interlakcn
Bftlc-Brougg Ncuchatel-Le Locle
Le service-frontière reprendra , comme d'habi

(ude , dès les premiers jours de mai, aux bu
reaux-frontières suivants :

Grand-Saconnex Bflle-Lysbiichel
Perly (Genève) Bâle-Otterbach
Krcuzlingen Chiasso

L'industrie britannique
L'industrie britannique montre de grands pro-

grès dans le domaine de la construction automo-
bil e.

On peut en juger indirectement par le nombre
des permis de conduire, délivrés en février
dernier, chiffres qui viennent d'être rendus
publics par les soins du ministre du transport.
En février , on a enregistré, en effet , 23.905 nou-
veaux véhicules à moteur, soit 9000 de plus qu'en
février 1933.

A fin février dernier, on complaît un total de
1 mil l ion 789,336 véhicules à moteur, soit 105 ,637
de plus que l'année précédente.

UN ARMORIAL VAUDOIS

Les temps semblent propices aux armoriaux
après le succès remarquable de l 'Armoriai ber-
nois paru l'année dernière , après l'Armoriai de
Lucerne dont le succès s'annonce égal , voici , mis
en souscription , un Armoriai vaudois en deux
volumes, écrit et édité par M. D. L. Galbreath , à
Baugy-sur-Clarens. Le propre dc tout bon armo-
riai esl de présenter de belles planches aux
émaux flamboyants. A raison de vingt écus par
planche, les deux volumes de l'Armoriai vaudois ,
dont le premier paraîtra en décembre, donneront
1500 écus dessinés par le bon artiste F. Bovard ,
imprimés avec cette perfection technique, ins-
truite de tous les secrets du « registre » , qui a
fait la réputation de la maison Roto-Sadag de
Genève.

Cet Armoirial ti rera, en outre, une partie de
son originalité de son texte abondant , donnant
sur deux mille familles vaudoises une courte no-
tice histori que qui en indiquera l'origine , l 'an-
cienneté, les bourgeoisies actuelles et celles des
branches éteintes. U donnera également le bia-
soni iemi .n l  des armoiries et la description de tous
les documents héraldi ques connus de ces armes,
sans oublier les variantes très fréquentes dans
I héraldique vaudoise ainsi que les cimiers , sup-
ports , devises et attributs , le tout accompagné
d'un mill ier d 'illustrations dans le texte. Les
temps sont passés où il suffisait d'unir un dessin
à un nom pour faire un armoriai. Le lecteur
d'aujourd 'hui est instruit ; il sait son histoire , il
veut savoir pourquoi et comment tel écu appar-
tient à telle famille.  Au moins pour les famille,
vaudoises, le lecteur pourra se renseigner. L'au-
teur , M. Galbreath , s'est déjà fail connaître par
divers ouvrages sur le blason , sur les armoriaux
et sur les sceaux. Il a pu profiter des travaux
d'autres héraldistes, des recherches do divers
auteurs comme M. F. Th. Dubois sur les lettres
d'armoiries et .celles de M. C. Morton sur les
ex-Ubri» vaudois. Il a pu puiser des renseigne-
ments nombreux et variés dans les collections
très considérables recueillies par des héraldistes
du temps passé comme Clave l de Ropraz , Olivier
ct Dumont. l _ documentation dc l'auteur a été
complétée par une correspondance suivie avec
d'autres chercheurs savants et dévoués, de*
voyages entrepris pendant de longues années, con-
sacrés à la chasse aux pierres armoriées encas-
trées dans nos vieilles maisons et aux marques à
feu don t les empreintes se retrouvent souvent
encore sur les vieux bancs d'église , par des visi-
tes aux musées locaux , gardiens de tant d'antiqui-
tés modestes mais précieuses, — tout cela lui a
permis de for-rner un recueil qui dépasse, bien
que strictement épuré, le double des publications
de ses prédécesseurs. 

CflbKNDniK- .
Jeudi , 26 avril

NOTRE-DAME DU BON CONSEIL

L'image de Notre-Dame du Bon Conseil,
transportée miraculeusement , le 25 avril 1487.
d'Albanie dan» l'église des Augustins, k Gênez-
zano, y est depuis l'objet de la plus grande
vénération.

FRIBOURG
I, " -. < Orehester-Instrliment »

d'Aloyae Ufoomer
On connaît universellement Aloyse Mooser par

son chef-d'œuvre, le merveilleux orgue de la
cathédrale . Mais on ignore, cn général , que cc
génial facteur excella dans la construction des
pianos , le < piano-forte » , comme on l 'appelait ,
et qu'il est l 'auteur d'un instrument curieux qu'il
dénomma I' « Orchester-Inslrumenl » .

Voici , d'après les Etrennes de l'an 1810 ce
qu'était cet instrument :

« 11 a K pieds de longueur, 3 pieds 3 pouces
de large et 4 pieds 3 pouces de hauteur. Lc coffre
en est élégamment sculpté ct doré ; lo mécanisme
est simple , exact , solide et d'un genre neuf qui
annonce lc grand maître.

« 11 contient 4 claviers , comme un orgue de
30 registres, et 3 forte-pianos indépendants, dont
l'un joue toujours au-dessous de l'autre . Le pre-
mier, cordé trip lement, monte depuis la grande
octave f a  jusqu 'au f a  à 4 lignes. Le troisième a
5 cordes par touche, se joue avec les piods,
comme contrebasse. On peut jouer chacun
séparément et leur amalgame produit un effet
d'harmonie unique dans son genre.

' < Par le moyen des registres, on obtient plus
de vingt variations de son , ct , par la réunion
des instruments que l'ouvrage comporte, on peut
se procurer plus de 120 mélanges, entre lesquels
le basson , avec le bourdon et la flûte traver-
sière , produit la plus agréable surprise.

« Les jeux des cordes donnent le basson, la
harpe, le luth , l 'harmonica ; la réunion du forte -
piano avec l'orgue • le forte , le piano, le cres-
cendo pour la contrebasse.

« Le jeu de tuyaux produit le bourdon, la
petite flûte traversière , le chalumeau, le flageolet.
la petite octave , le basson en basse, la voix
humaine, le hautbois , le clairon , le trémolant
sourd ; et les touches du canon, qui sont cn
rapport avec la pédale , produisent des effets
frappants par la précision du coup et la durée
de l 'écho.

< Le basson à cordes, le flageolet ct la flûte
traversière font la plus agréable illusion ; lea
registres d'orgue sont fort agréables, clairs et
cependant étoffés ; les forte-p ianos sont pleins de
force et d'intensité et cependant flûtes , doux et
toujours agréables dans le crescendo et le decres-
cendo.

« En voyant et examinant cet instrument mer-
veilleux , on ne peut se défendre d'être étonné que
le simple génie humain ait été capable de pro-
duire un ouvrage aussi compliqué et, en même
temps aussi parfait. »

Qu'est devenu l « Orchcster-Instrument »
d'Aloysc Mooser ?

Voilà la question que pose l'arrière-petit-fils de
notre génie fribourgeois dans la revue musicale
qu 'il rédige et qui paraît à Genève : Disso-
nances.

Nous demandons à notre tour à tous ceux
qu'intéresse l'histoire de notre orgue et de son
constructeur , à lous les historiens, à tous les
amateurs de vieux meubles, aux antiquaires et
peut-être plus spécialement aux habitants dc la
basse ville , donl les greniers n'ont pas été
explorés depuis des siècles, de bien vouloir nous
mettre sur la piste de 1' « Orchester-Instrument »
de Mooser dont il n'y a qu'un exemplaire « que
ne manquaient pas de visiter tous les étrangers » ,
selon une notice anonyme.

A. Mooser eut son atelier , jusqu'à sa mort, au
bas du Stalden. Un facteur d'orgues, qui s'établit
à la Planche supérieure , racheta l'outillage et
peut-être aussi l 'instrument que nous recherchons.
Cet instrument a dû être construit vers 1809.
Mooser est mort trente ans plus tard , en 1839,
cinq ans après l 'inauguratio n de l 'orgue de Saint-
Nicolas.

Jos.  Gogniat ,
organiste dc la cathédrale .

Une expoHltion plil latôlique « Fribourg
L'Union timbrologique fribourgeoise , présidée

par M. Henri Broillet , conservateur du Musée
histori que et artistique , a entrepris d'organiser
une exposition philatélique , qui aura lieu samedi
et dimanche, au Cercle Saint-Pierre.

Cette exposition , la première de ce genre à
Fribourg, offrira au public l 'occasion d'admirer
des collections variées de timbres-poste, qui
mettront sous ses yeux dos timbres de tous les
pays d'Europe et d'outre-mer , depuis les pre-
miers temps de la poste aux lettres jusqu'à
aujourd'hui.

L'exposition sera ouve rte samedi après midi ,
dès 2 heures, et dimanche, de 10 h. à midi ct
de 2 h. à 6 h.

V"10 m a i .  I I I -< o i i o o i i i  s
de pures et mou-Onu d'élevage

Ce marché-concours , qui aura lieu samedi pro-
chain , 28 avril , dans la halle des expositions ,
à Fribourg (Pérolles), groupera 43 verrats ,
32 truies et 8 moutons. U est à remarquer que
tous les animaux exposés sont à vendre et qu 'il
y aura ainsi grand choix pour les amateurs.

Pour les porcs de plus de six mois, le classe-
ment du marché-concours sera reconnu par le
Département de l 'agriculture pour l'allocation
des primes cantonales.

Fête de «aint Pierre CanUiu*

Jeudl, 26 avril

Eglise dc Saint-Michel , à 8 h. Vi du soir,

sermon allemand par le R. Père Weibel , direc-

teur du pensionnat dc Berligny. Bénédiction du

Très Sainl Sacrement.

Vendredi, 27 avril

Eglise dc Saint-Michel : 5 h. J . ,  messe de

communion, allocution en allemand par M. w

chanoine Schouwoy. 6 h. Y . 7 h., 7 h. m

messes à la chapelle du tombeau du saint,

8 heures, messe par S. Exe. Mgr Besson. Sermon

par M. lc chanoine Petit , vicaire général , a

Genève.
Cathédrale de Sainl-Nicolas i 7 h. %, messe

chantée.
Eglise de Saint-Maurice : 8 h., messe chantée.

Eglise dc Saint-Jean : 8 h., messe chantée.
Eglise de Saint-Pierre : 8 h., messe pour les

enfants. 9 h., office et sermon.
Basilique de Notre-Dame : 9 h., messe chantée.
Eglise des Cordeliers : 6 h. 'A , messe chantée.
Eglise des Capucins : 6 h. 20, messe chanté*
Chapelle de Sainte-Ursule : 6 h. 20 et 7 h. *»¦

messe en l'honneur de saint Pierre Canisius.
18 h. V ., bénédiction du Très Saint Sacrement.

Chapelle de l'Hôpital des bourgeois : 7 h. r*>
messe chantée.

Dimanche, 29 avril

Eglise des Cordeliers : 10 h. K , messe et

sermon par le R. Père Gigon , O. P.

!.. w tabacH de la Broyé
L'Association des marchands de tabacs et de»

fabricants a pris , ces jours, livraison de 626 ,000
kilos de tabac qui ont été payés de 100 à 160 ff.
les 100 kilos. Le contingent de culture autorisé
par la direction des douanes , pour la Broyé vau-
doise et fribourgeoise , était de 800,000 kilos, mais
l'année n'ayant pas été très bonne, la récolte A
été déficitaire de 175 ,000 kilos. La plus grande
partio du tabac cultivé dans la Broyé est destinée
à la coupe ou tabac pour la pipe.

Pour la culture de 1934 , une entente est déjà
intervenue entre l'A-sociation des planteurs, mar-
chands, fabricants et la direction des douanes
Lo contingent de culture autorisé a été fixé à
900,000 kilos, quantité que les fabricants et mar-
chands se sont engagés à acheter. Cetle quantit.
pourrait même aller jusqu'à un million de kilo:
si la culture donnait une surproduction. Les pay-
sans ont accepté les prix établis qui seront les
mêmes qu'en 1933, soil un maximum de 160 fr.
par 100 kilos ; seulement, il sera accordé une
prime de 5 fr. par 100 kilos pour les très beaux
lots fournis par les planteurs. On voit d'après
les prix qui ont été fixés que la culture du tabac
est une source dc revenus importante pour les
agriculteurs de la plaine de la Broyé.

Repré_en_a.lon« de « Jeanne d'Art- »
à Siviriez,

On nous écrit ;
Ce fut un plein succès et un spectacle de toute

beauté que la représentation de Jeanne d'Arc,
donnée dimanche à Siviriez. Aussi l'apothéose
f inale  a-t-elle suscité l'enthousiasme, d'une salle
comble. Rien n'esl inventé dans celte pièce his-
torique et on y exprime avec une grande sincé-
rité les sentiments d'admiration , de pitié et de
sympathie ou au contraire do' répugnance pour
la trahison , l 'intrigue et l'envie. A part la repré-
sentation de nos grands mystères chrétiens, il
n'est guère possible de trouver un drame rempli
d'autant dc merveilleux et d'émotion que la vie
de celte jeune et naïve bergère, venue des champs
de Domrémy, si grande par le caractère , si su-
blime dans sa mission et si touchante dans sa
mort.

Tous les spectateurs sont émerveillés de la fa-
çon dont on a triomphé des difficultés d'exécu -
tion que présente celte œuvre importante.

Dimanche prochain , auront lieu les dernières
séances ; malgré les nombreuses demandes qui
sont déjà faites, il ne peut être prévu des repré-
sentations supplémentaires.

Fête de Noire-Dame du Bon ConMell
A l 'église de Noire-Dame, demain jeudi,

26 avril , fêle organisée par la Société de Saint-
Pierre Claver. A 9 h., messe en l 'honneur de
Notre-Dame du Bon Conseil et allocution. A
8 h. H du soir, sermon par le R. Père Morard ,
dominicain, professeur à l 'Université , et Salut
solennel. Invitation aux amis des missions ct aux
dévots de la Sainte Vierge.

Le» nouveaux horai re*
L'imprimerie Clara z et C'c continue la publi-

cation de l 'Horaire de Fribourg qu'éditait l 'im-
primerie Delaspre. Cetle affiche donne un aperçu
de tous les trains arriva nt à Fribourg et en
partant par les diverses lignes, ain_ i que l'horaire
des autobus.

S . .un es de c inéma à Bulle
On nous écrit :
La fabrique de pâtes alimentaires « la Tim-

bale » , Besson et C . à Sainte-Apolline , organise
pour domain. Jeudi , 26 avril , à 15 h. et 20 h. 30,
à la grande salle du cinéma Lux , à Bulle , deux
séances gratuites de cinéma. (Voir aux annon-
ças. .)



Nouvelles de la dernière heure
U voyage de "M. Barthou

-. Cracovie , 25 avril.
* Barthou est arrivé , hier soir, à Cracovie,W compagnie de M. Beck et dc M. Laroche. Une'ouïe considérable a fait une ovation enthousiasteR M. Barthou .
v Prague , 25 avril.
voici quel sera l'emploi du temps de M. Bar-

\_ A P* 8̂"1 son séjour à Prague , où il sera1 note de la légati on de France !
M. Barthou, qui aura franchi la frontière«n«c0.p0.ona,se ce soir, mercredi , 25 avril , à

1 K débarquera demain , jeudi , 20, à 9 h., à la
B»* Wilson , à Prague. Il y sera accueilli pnr les
^présentants 

du 
gouvernement , une délégation

* « ville de Prague , le haut personnel du mlnU-
l?re des affaires étrangères , le personnel de la
'egstlon de France à Prague.

A 11 h., M. Barthou Ira faire visite à M. Be-
n*>. au château de Prague, ct , 6 12 h. 16 , dans
°e même château , il sera reçu par le président
M*» _ryk, qui donnera ensuile un déjeuner on
n̂ honneur , déjeuner auquel seront conviés les

•nembres du gouvernement , les hauts fonction-
n»li _s de la chancellerie à la présidence, le tel*
"'«lre des affaires étrangères et lo ministre de
France à Prague.

A 20 h., dîner offert par le ministre des affnl-
Tf * étrangères dans la galerie Rodolphe , au châ-
teau de Prague. Y assisteront les membres dos
bureaux de la Chambre el du Sénat , les tnem-
* "gouvernement , lc corps diplomatique et de»
officie r» supérieurs de l 'armée. Des toasts seront
«Changés entro MM. Benès et Barthou. Uno
'éoeption suivra le dîner.

Vendredi , 27 , M. Benès rendra à M. Barthou
•» visite à la légation de Franco. A 11 h. 30,
M. Biirthou recevra , dans les salons de lu légu-
u°n, U colonie française do Prague.

A 13 h. 15 , déjeuner intime chez M. Benès.
A 15 h. 45, visite de la bibliothèque de l 'Uni-

versité Charles-lV .
A 17 h. 30, réception de la presse à la légation

d« France.
A 20 h., grand dinor à la légation de France ,

su ivin de réception.
M. Barthou reprendra lo train pour Paris ,

Umedl, 28. à 11 h. 45.
Comment l'Allemagne réagit
aux nouvelles de Varsovie

Berlin , 25 avril ,
Les nouvelles do. Varsovie donnent nettement

1. impression d'un succès du représentant de la
France.

On croit , dans les milieux informés , que
M, Barthou .'était assuré , avant de quitter Paris ,
1 Adhésion polonaise sur un certain nombre de
points. La Boer senzcitting, de Berlin , so risque
même à dire :

L'entente franco-polonaise aurait été préparée
Sur les principes suivants :
i 1° La Pologne approuve l'attitude do la France

dans la négociation du désarmement. Elle se
déclare prêle à prendre part ù la suite de ces
négociations à Genève , élant entendtl que la
France renonce aux négociations directe» entre
des puissances de l'Ouest (pacte à quatre).

2° La Pologne el la France auront une poli-
tique commune au sujet de l'Union des Soviets et
de l'entrée éventuelle de celle-ci k la Société dos
nat ions . La prolongation , pour dix an» , du pacte
de non-agression entro la Pologne et la Russie
serait prochainement accomp lie (cola était un-
noncé dimanche par la Gazeta Polska dc Var-
sovie) i

3° La France servira de médiatrice entre la
Pologne et la Tchéeo-Slovaquie et 11 est probable
que Prague aura fait un premier pas vers Var-
sovie avant même qne M. Barthou ail quitté cette
ville :

4° L entente militaire franco-polonaise sera
modifiée , en ce qui Concerne l'attitude envers la
Russie , en considération des rapports qui vonl
s'établir entre la Pologne ol cette puissance ;

5* La France se déclare prête à ouvrir des
crédits à la Pologne et à la Roumanie .
La démission probable du ministère

espagnol
Madrid . 35 avrit.

(Uavatt.) — Le» milieux politi ques estiment que
la crise ministérielle est inévitable. En effet , le
président de la Chambre n'a pas confirmé hl
démenti que le chef de l'Etat , en lui faisant
remettre , hier mardi après midi , la loi d'amnis-
tie , lanotlonnée par lui , l'avait accompagnée d'un
document qu 'il n rédigé à titre de préambule,
Lft publication de co document provoquerait la
démission du gouvernement.

Les socialistes espagnols préparent
un coup de force

Madrid , 25 avril ,
(Hdvai.) — Hier soir, mardi , lard dans la

nuit , une Certaine animation s'est manifestée à
la Maison du peuple de Madrid. Parmi les
socialistes , circulait le bruit d'un coup de force
de certain» éléments de droite. Le comité exé-
cutif du syndical des cheminots a été convoqué
d'urgence à 2 heures ce matin. La plupart des
dirigeants des jeunesses socialisles se trouvaient

à la Maison du peuple. On dil que la commission
executive do l'uniOn générale dea travailleur» se
réunirait également. On apprend, d'autro part ,
que la plupart des ministres se réuniraient au
ministère de l'Intérieur.

Redressement financier en France
Paris , 25 avril.

(Hava»), ¦— On lit dans Figaro :
« L'emprunt dc un milliard de francs du Crédit

national a été souscrit en deux jours. Cc succès
qui semble marquer le retour de l'épargne aux
placements garanti s par l 'Etat n 'a pas été étran-
ger à la décision du gouve rnement d'émettre ,
trè» prochainement , un emprunt dit de Trésore-

•rie. M. Germain-Martin, ministre des finances ,
en a informé , hier , l _ présidenl» et rapporteur»
généraux des commission» des finance» du Sénat
el de la Chambre. Lc ministre de» finances va
arrêter , d'aocord avec MM. Caillaux , Malvy ,
Bégnicr et Jaquier , les modalités de cet emprunt
dont le montant serait , dit-on , dc trois milliards. >

Trotzky voudrait s'établir
dam une il» de la Manche

Londres , 25 avril.
(Havas. — D'après le New Chronlcte , I_ t.oti

Trotïky s'efforcerait d'obtenir l'autorisation de
résider dans l 'une des tles anglo-normandes. Deux
de ses émissaires seraient venus lundi de Paris
à Londres pour demander au gouvernement bri-
tannique celte autorisat ion . Des personnalités
Influentes parm i lesquelles , dit-on , M. Lloyd
George, se proposeraien t d'Intercéder auprès du
gouvernement en faveur de Trotzky.

La réunion du parlement italien
Home , 25 avril.

Les modalité» de la Cérémonie d'Inauguration
de la nouvelle législature , prévue pour samedi ,
dans la grande salle de la Chambre, ont été éta-
blies. Le roi prononcera le discours dc la cou-
ronne A 10 h. 30. Ce discours sera radiodiffu sé
dans toute l'Italie .

La Chambre tiendra sa première séance ordi-
naire lundi , 30 avril. Elle élira le président cl
le bureau. Le Sénat commencera se» travaux
lundi. Le roi a confirmé M. Federzoni dans ses
fonctions de président du Sénat.

M. Mouchanof chea M. Mussolini
Rome , 25 avril.

M. Mussolini , commo on l'a annoncé briève-
ment , a reçu hier , mardi , au palais Vonoria ,
M. Mouchanof, président du conseil bulgare.
L'entretien a été long. Dan» la matinée , M. Mou-
chanof avait été BUIS I reçu par le roi. Il a fait
ensuite une visite aux travaux do l'Agro Pontino.
Le président du conseil bulgare a quitté Homo _
minuit.

D'après ce qu'on apprend de «ouree bulgare ,
le voyage de M. Moucha nof aurait été provoqué
par des préoccupations d'ordre économique. La
nécessilé d'intensifier les relations commerciales
entre l ' I ta l i e  et la Bulgarie est un problème
urgent et de première importance pour la Bul-
garie. Le pouvoir d'achat diminué de ce pays
constitue un obstacle dressé contre lc développe-
ment normal des relations économi ques avec lc
monde.

M. Mussolini a reçu des officiers
de la marine japonaise

Rome , 25 avril.
M. Mussolini a reçu le» officiera et sous-olfi-

ciers de la division Japonaise des navires-école
actuellement dans le port de Naples, Le vice-
amiral Matsushita , commandant de la division , a
offert un cadeau à M. Mussolini.

Election partielle en Angleterre
Lonârt» , 85 avril.

(Reutet.) —• Une élection partielle a eu lie»
à Londres, dans l'arrondissement de NorthhBin -
mersmlth , en remplacement de Mary Ptokfo.d ,
conservatrice , décêdée. Le travailliste West u été
élu par 14 ,268 voix Contre 10 , 747 au conser-
vateur-national Davis et 014 uu communiste
Bramely. La majorité conservatrice aux der-
nières élection» uvait été de 6,077 voix,

Encore un radical-socialiste français
compromis

Paris , 35 avril.
(Havas.) — M. Simonne!, du parti Rooiallste

de France , député de la Doi'dogne, fl déposé sur
le bureau de la commission d'enquête uno com-
munication aux terme» de laquelle M. Quannet-
son, qui fut candidat radical-Sooiallste contre lui
k Bergerac, aurait été en relation» aveo Stavisky.
M. Quennessort aurait notamment, d'après M. Si-
inonnet , eu avec l'escroc, le 11 septembre 19JJ3,
dans sa propriété de Périgo.d , uno entrevue à
laquelle assistait M, Odin, sénateur de la Gironde ,
moi» 6 laquelle M. George» Bonnet sursit refusé
de partic iper ,
La presse catholique en Allemagne

_ 'ij ._ l. 0U. ff , 25 avril.
Le journal catholique Das Frœnkixche Vtilks

iiltttl a éié Interdit pour Une semaine à la suite
d'une manifestation hostile des hltlérléhs , au
cours de laquelle les bureaux du journal avaient
été mis à sac.

Cette démonstration contre lé Journal s'était
produite pour lé punir d'avoir publié le compte
rendu de l'audience pbnllfleale accordée derniè-
remen t à des journalistes , cn spécifiant quo tous

ceux-ci , sans distinction de race ou de religion ,
« jui fs, chinois , néopaïens , etc. > , s'étaient age-
nouillés devant Pie XL

Mayence , 25 avril.
La revue Der Katholik a été séquestrée.

Lei socialistes autrichiens
Vienne , 25 avril,

Des socialistes et do» membres du Front rouge
Oht fait Irruption dans une afc»emblée de pro-
pagande présidée por le vico-bourgraostre Wlnser
el ont empêché le» discours.

La police a fait évacuer la salle.
Une baisse à la Bourse de New-York

New-York. 25 avrtl.
(Havas.) — Un large mouvement de liquida-

tion des stocks d'argent , accompagné d'une chute
brusque des cours, a suivi la publication des
noms des détenteurs dc slocks par la Tréso-
rerie. Au début de l'après-midi , 4B0 lois totali-
sant 11 ,500,000 onces de métal fin avaieti t
changé de mains sur le marché u terme , qui a
enregistré des baisses allant jusqu 'à 270 points.

Washington , 25 avril.
Lo blé et le coton sont en nouvelle baisse sur

les marchés. Celle faiblesse continue des matières
premières est importante eh raison des réper-
cussion» qu'elle peut avoir sur la situation poli-
ti que.

Les déclarations japonaises
Washington , 25 avril.

(Havas.)  — M. Saito , ambassadeur dit .lapon,
a eu un bref entretien avec M. Philipps , sous-
secrétaire d'Etal , ou sujet de la déclaration faite
par le ministre des affaires étrangères japonais.

Les grévistes aux Etats-Unis
Birmingham (Alubama) , 25 avril.

(Havas). — 8000 mineurs des mines de fer ,
appartenan t à trois aciéries , menacent de faire
grève. On signale de nombreux désordres. Des
coups de feu ont élé échangés entre syndiqué»
et non syndiqués et la police. Cependant le» diri-
geant» des mine» do charbon de l 'Alabamo »e sun t
déclarés en plein accord avec les représentant»
do 1 « American Fédération of Labour » , pour
l 'application du récent compromis établi par
M. Johnson. Il est probable que 21, 000 mineur»
reprendront le travail prochainement. Le» com-
pagnie» minière» du Kansfls , de l'Oklahoma , de
l'Arkansa» et du Kenlucky demeurent intransi-
geantes et 15,000 ouvrier» ne travaillen t pas.
A Pitlsburg 150 chômeurs ont détruit lo bureau
{le .secours ct blessé sérieusement un fonction-
naire. I ls  ont été dispersée k l'aide de gar
lacrymogène».

Clevcland , 25 avril.
(Havas), — Trois millo employés des stations

de distribution d 'essence se sont joints aux ou-
vrier s grévistes dos carrosseries d'automobiles,
qui effocto maintenant 8400 hommes, arrêt-uni
complètement la production .

Mobilisation policière
oontre un bandit américain

Columbu» (Ohlo), 25 avrtl ,
(H nvas.)  — La garnison du pénitencier de

l 'Etat d'Ohlo 6 élé renforcée en toute hAte i do»
mitrallleu»ês ont été dressée» aux point» straté-
gi ques et de.s portes de fer ont élé placée» en dc
nomhreux endroit », car la police craint que le
bandit Dollirger ne _  dirige sur la ville pour
tenter de délivrer deux de «e» lieutenants con-
damné» à la chaise électrique pour le meurtre
d'un policier.

Certain s bruits extravagant s Ont couru sur
Dollinger auquel , il y a un mois, on a attribué
l'intention d'enlever les gouverneurs dé diffé-
rents Etats.

Vingt-huit millions de pièces
de nickel égarées

Pari*, 25 avrtl.
Le retrait de» pièce» pleines de 0 fr. 20 cn

nickel, qui cessèrent d'avoir cours légol à partir
du 1«' octobre 1933, avait pour but d'é\ i»cr la
confusion de ces pièces ovec la pièce de 6 francs
dont l'appariti on était proche.

L'administration dos finances , à Paris , déclare
que ce retr ait a porto sur douze millions environ
de ces pièces, alors qu'en 1903 et 1904 la Mon-
naie en avnit frappé quarante millions on chif-
fres ronds. Une circulatio n dc trente années ,
constate -t-elle , a donc fai t disparaître 70 °/o du
nombre des pièces de nickel pleine».

Oh a peine I imag iner qti e ving t-hu it millions
de pièces de monnaie , d' une valeur de sept
millions de francs , aient pu être égarée», usée,
ou détrui tes par l' usage pendant tin tiers d.
siècle. Les chiffre» pourta nt mohlrent le béné-
fice important que, en dehors de ceux de ia
fabricatio n , l'Etat peut réaliser pur la distrac-
tion on la négligence des usagers.
Le Chapitre général des missionnaires

du Cœur Immaculé de Marie
_ . omt> , sa avril .

Le Chapitre général de» missionnaire » du
Creur immaculée de Marie s'_ »t réuni lundi A
Rome. Le R. Père Philippe Maroto , ci-devant,
procureu r général espngnol, a été élu Supérieur
général. Au Chapitre figuraient le» représentants
dés Etats-Unis, d'Argentine , du Brésil , du Chili ,
du Mexique , de Colombie, du Véné«uéla , du
Pérou, de France , d'Espagne , d'Allemagne, d"
Grande-Bertag ne et d'Italie ,

M. Avenol chez le Pape
Rome , 25 avril.

M. Avenol, secrétaire général de la Société
des nations , a été reçu hier mardi par le Sou-
verain Pontife.

Les causes de béatification
Rome , 25 avril.

Hier matin, mardi , s'est tenue, en présence du
Pape, la Congrégation générale dos Bitcs , au
cour» do laquelle de» cardinaux et consulteurs
ont discuté et Volé sur le» miracles proposés
pour la béatification de la vénérable Jeanne-
lilisabolli Bicbier des Ages, cofondatrice , avec
saint André Fournct , do» Filles de la Croix,
appelée» Filles de Saint-André ; ainsi que sur le
décret pour la béatification du vénérable Pierre-
Hené Bogue, tué pondant la Bévolution française.

Jeanne-Elisabeth Bichicr dos Ages naquit ,
d'une famille noble , lo 5 juillet 1773 , .lu châ-
teau dos Ages, près de Blanc-cn-Berry ; elle se
consacra aux malades ol aux pauvres , ainsi qu'à
l'éducation dos orphelins et des enfants , et, on
1806 , elle jeta , sous la direction de saint André
Fournet, les bases do la Congrégation des Filles
dc la Croix. En 1819 , elle établit la maison-
mère de cotte Congrégation au prieuré de La
Puyc , et l'Institut fut approuvé par l'évêque de
Poitiers , d'abord , puis par ordonnance royale
En 1829, Pie VIÎI félicitait l'Institut par un
Bref. La Vénérable mourut lc 26 août 1838.

Les procès Ordinaires furent commencés dans
le diocèse de Poitiers , et , en mai 1891. la cause
fut introduite à la Congrégation des Rite». Les
procès furent approuvés cn 1905.

Le temps
Paris , 25 al>r<7.

Celle fin d'avril resle très troublée et le beau
printemps o»t devenu venteux , un peu frai» et
un peu pluvieux.

La journée d'hier a élé assez mauvaise ; il a
pl.i et venté assez fortement et la tempête a
môme soufflé violemment sur lc Pa» de Calais ,
la Manche ct la Bretagne. Ce mauvais temps était
causé par une dépression qui recouvrait l 'Angle-
terre et qui amena une assez forte baisse du
baromètre en Franco.

Aujourd'hui , lo baromètre remonte et la
dépression gagne le bassin méditerranéen ; cepen-
dant le temps sera encore médiocre. Les pluies
auront lieu par grains, averse» ou giboulées ,
entremêlés de quel ques éclaircics ; les vents ,
encore assez forts , souffleront du nord-ouest et
la température sera un pou fraîche ct plutôt un
peu au-dessous do la normale.

Chronique judiciaire

Cour d'assises de la Glane
La Cour d'assises du ltr ressort a siégé, hier

mardi , à Bomont , pour juger les époux A. S.,
accusés d'avoir mis le feu à lour maison à Gran-
gctles (district de la Glane). On se souvient qu'un
habitant du village avait été faussement incul pé
et qu'on l'avait relâché , dans la suile. C'est alors
qu 'on découvrit dans les déclarations du pro-
priétaire S. des contradicti ons, qui le mirent en
fâcheuse posture. Il finit d'ailleurs par avouer
son forfait ,

Il a été condamné , après réquisitoire de
M. Pochon , substitut du procureur général , à
4 ans de réclusion et aux frais. Lc jury n'a pas
retenu l'accusation de complicité contre la
femme.
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CHANGES A VUE
Le 25 avril , malin

Aelmi Vania
Paris (100 francs) 20 28 «O 38
Loniirti (I livra sterling) 15 72 15 §2
Allemagne (100 mmc. or) |- _ o 50 121 —
Halte (100 lires) 26 20 __ 40
Autriche IIOil schillings) _'¦ _  _¦' _¦
l'niRne (100 cou ion lus) \ _  , -> [} _
New-York (1 dollar) 3 01 S 11
Unixellrs (100 brlg«s i 800 fr btlg ) 7* 05 78 45
Madrid (100 prs.ins) 41 95 42 45
Amsterdam (100 florins) tfOS 70 209 80
Budapest (100 peugii), _» __ _ _-



Encore le commerce extérieur
de la Suisse

Passivité décroissante de la balance commer-
ciale. — Symptômes de stabilisation et d'amé-
lioration dans le trafic d'exportation. '— Après
une interruption de deux ans, on enregistre
de nouveau un excédent des produits fabri-
qués. — Transformations dans les exportations
par pays.

Les chiffres dc notre commerce extérieur pen-
dant le premier trimestre de l'année en cours
accusent une diminution sensible, aussi bien du
volume que de la valeur des échanges. Seules
le» importations, il est vrai , partici pent à ce
mouvement de recul, car, si l'on élimine les
fluctuations saisonnières non véritables, consé-
cutives à la durée inégale de la production, il
appert, comparativement à la période correspon-
dante de l'année précédente, que l'exportation a
augmenté quantitativement et est restée . s t a t i o n -
nairo  en valeur.

Les fluctuations du bilan du commerce
extérieur

'i*r trimestre Importation Exportation
en million *

1028 686,6 517 ,7
1929 626,8 495 ,6
1932 471,2 230,9
1933 376,3 206,0
1934 352.8 199.5

Si le déficit de notre commerce extérieur a
sensiblement diminué, en comparaison du pre-
mier trimestre 1933, cette amélioration doit
être attribuée aux mesures, couronnées de succès,
prises pour mettre nos importations au service
des exportations.

Relevons qu'on a exporté pour 184 millions _ »
d or en barres pour transactions bancaires, or
qui ne doit pas être compris dans lc commerce
spécial et dans le bilan commercial. En outre,
nous avons expédié à l'étranger pour 25 mil-
lions d'or monnayé qui joue dans les opérations
de crédit et les payements internationaux le
même rôle que l'or en barres pour transactions
bancaires.

Importation» de matières premières,
denrées et produits fabriqués

Les chiffres ci-après renseignent sur les modi-
fications survenues dans la répartition de notre
commerce extérieur entre les trois grandes
classes de marchandises i

Importation»
Ur trimestre Denrée * et Molière * Produit *

fourrage * premières fabriqués
1931 158,9 164,9 223,8
1932 123,6 133,8 213,8
1933 103 107,4 165,9
1934 86,6 111 ,1 165,1

Exportations
1931 37 ,3 28,9 296,4
1932 21 ,8 20,4 188, 7
1933 16,3 25,9 163,8
1934 14,1 20,2 165,2

Le mouvement des produits fabriqués marque
une importante transformation. Au premier tri-
mestre 1932, pour la première fois, les impor-
tations de produits manufacturés l'ont emporté
sur les exportations. Cette année , après une
interruption de deux ans, l'ancienne situation
s'est rétablie ; on enregistre de nouveau un excé-
dent des exportations sur la valeur des impor-
tations de produits fabriqués. Ce revirement a
son importance pour un pays où un trafic
intense de perfectionnement constitue une base

essentielle de 1 économie nationale et qui est
obligé de payer une grande partie de ses impor-
tations par du travail, c'est-à-dire par la réex-
portation d'une partie des matières premières
étrangères, à l'état perfectionné.

Exportation de nos principales industries
(en millions)

À,' 1er trimestre
¦Bf 1932 1933 1934

Textile 51 50,2 49, 1
Métallurgie 51 ,3 46,6 49

Montres 16,1 16,3 18,8
Machine» 24 21, 7 21,3
Instruments et appareils 8,8 6,8 7, 1
A l u m i n i u m  brut 2,4 1 ,8 1,8

Denrées alimentaires 16,3 12,5 9,8
Fromage 11 ,8 9,6 8
Lait condensé 3,8 2,5 . 1,5
Chocolat 0,7 0,4 0,3

Industrie chimique 35,3 28,2 31 ,5
Tresses de paille 14 ,6 10.1 6,3
Chaussures 4,3 3,5 4,2

Il a été exporté pendant le premier trimestre
1932, 1 million 494 ,000 montres ; en 1933, 2 mil-
lions 50,000 ; en 1934 , 2 millions 458,000.

Il a été exporté en 1932 (1er trimestre),
273,000 paires de chaussures ; en 1933, 264,000 ;
en 1934, 330,000.

Dans l'ensemble, la valeur des exportations
effectuées pendant le premier trimestre . 1934
par nos principales industries n'accuse qu'une
différence minime (— 0,8 %>) par rapport à
la période correspondante de 1933. L'étranger
a absorbé cette fois-ci pour 149,9 millions dc
ces produits, contre 151 , 1 millions pendant le
premier trimestre 1933.

Bien que, dans son ensemble, l'exportation de
l'industrie textile ne marque pas de profonds
changements comparativement au premier tri-
mestre 1933 (parce que les courants et contre-
courants sc sonl souvent équilibrés), on enre-
gistre néanmoins par-ci par-là certains déchets.
On sait que, pour chaque branche économique,
un recul des exportations se traduit par un
accroissement des frais fixes et , partant, par
une diminution du rendement, ou par une
hausse des prix.

Dans l'industrie métallurgique, il y a une
reprise remarquable des exportations d'horlo-
gerie.

Lcs produits du groupe des denrées alimen-
taires marquent sur toute la ligne des déficits
d'exportation en comparaison de la période
correspondante de l'année précédente.

Comme, dans le cadre de notre exportation
totale , divers produits ruraux sont en régres-
sion, il n'est pas sans intérêt de mentionner la
tendance de quelques pays industriels de déve-
lopper leur économie rurale, c'est-à-dire de
réserver à la production agricole une place plus
importante dans l'ensemble de l'économie natio-
nale.

Notre commerce extérieur d'après les pays
Les deux principaux groupes de pays, Europe

et pays d'outre-mer, participent au recul du
déficit de notre balance commerciale par rap-
port au premier trimestre 1933. Dans le trafic
avec les pays européens, le solde passif du
bilan commercial a fléchi à 127 ,7 millions, en
régression de 5 J _ millions ; dans lc commerce
avec les pays d outre-mer, 1 excédent des impor-
tations n'est plus que dc 25,6 millions, soil
11 _ . millions de moins que pour le premier
trimestre 1933.

Les importations dc pays extra-européens ont
diminué plus fortement que celles des pays
européens. Cc mouvement est en rapport avec
les fluctuations do prix des matières premières.

A l'exportation , le commerce avec les pays
d'outre-mer marque un recul relativement plu»
accentué que le trafic avec les pays européens.
Cela est imputable avant tout à la diminution
relativement plus forte du pouvoir d'achat dans
les pays agricoles et les pays riches cn matières
premières.

Enfin, nos échanges commerciaux avec nos cinq
principaux fournisseurs et débouchés se présen-
tent comme suit i

Importations Exportation»
1er trim estre 1er trimestre

. . .  ,. 1933 1034 1933 1934
Allemagne 107 ,8 95,4 36,5 37 ,4
France 57 ,2 55,4 33 33,2
Italie 29 28,4 24 17 ,3
Grande-Bretagne 19,9 22,6 20, 1 21 ,5
Etats-Unis 23 19,6 12,8 13,6

De ces cinq pays, seule la Grande-Bretagne
a augmenté ses ventes à destination de la Suisse.
Dans le trafic avec nos princi paux débouchés, il'
s'est produit une interversion régionale en ce
sens que la France, l'Allemagne, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis ont augmenté leurs
importations. Ainsi , le regain d'activité écono-
mique enregistré dans les trois derniers Etats y
a augmenté la capacité d'absorption de mar-
chandises suisses. Une amélioration de la balance
commerciale (diminution de l'excédent des im-
portations) par rapport au premier trimestre
1933 s'est produite dans notre commerce exté-
rieur avec l'Allemagne (le déficit du bilan a
baissé de 71 ,4 à 58 millions), la France
(le déficit a fléchi de 24,2 à 22,2 millions) et
les Etats-Unis (le déficit a rétrogradé de 10,2
à 6 millions) . En ce qui concerne le commerce
avec l'Italie, il appert que notre solde passif a
passé de 4,9 à 11 , 1 millions. Enfin , pour la
Grande-Bretagne, le solde actif s'est transformé
en un solde passif.

Le secret dn disque
26 Feuilleton de LA LIBERTÉ

par Paul «AMY

Dès son arrivée, M me Loriot, accompagnée de
Jean, se rendit à la villa Pompadour où elle fut
reçue par Mme d'Orville avec son air d'affabilité
empruntée, qui laissa Mme Loriot indifférente,
sinon mal impressionnée.

En revanche, avec quelle grâce charmante
elle fut accueillie par Suzanne , qui l'embrassa
tendrement en l'appelant sa mère.

— Je ne vous l'enlèverai pas, lui dit-elle, en
désignant Jean. Mais nous serons deux à vous
aimer.

N'eût été la présence de la comtesse, Suzanne
eût ajouté qu'elle retrouverait en elle une mère
dont l'affection lui avait manqué.

Mme Loriot la pressa à son tour dans ses bras.
Elle ne cessait d'admirer la fiancée de son

fils, . son charme et sa fine beauté qui ne pâlissait
pas devant l'éclatante splendeur du visage
apprêté de la comtesse. Elle devait par la suite
apprécier son caractère et sa nature pleine de
franchise et qui, pensait avec orgueil la vieille
maman de Jean ; s'adaptait si bien à celle de
son fils.

Car il ne se passait pas de jour que Suzanne

n'allât lui tenir un peu compagnie, ce dont se
montraient jaloux Aline et son mari qui se plai-
gnaient qu'on leur enlevât trop souvent leur
gentille amie.

Reproche immérité, car elle et Jean ne man-
quaient pas leur réunion de l'après-midi à la
terrasse du Casino.

On y voyait la comtesse moins encore que les
années précédentes. Les réunions et les fêtes de
Trouville et de Deauville l'attiraient.

Presque chaque jour, vers cinq heures, l'auto-
mobile du banquier Schweler venait la chercher
à la villa Pompadour, où la jolie femme passait
les heures trop chaudes de l'après-midi.

Ces absences n'étonnaient point Suzanne , habi-
tuée à Paris à ces fugues quotidiennes de sa
belle-mère, mais elles faisaient l'objet des plai-
santeries de l'avocat. - •

— Ma parole, finit-il par dire un jour à
Suzanne, c'est à croire que Schweler est amou-
reux de la comtesse.

— Je doute, répliqua Aline, qu'il y ait réci-
procité.

Lucien regarda la jeune fille.

— On peut parler ? demanda-t-il
i— Tant que vous voudrez, répondit celle-ci en

riant. Il n'y a que Jean qui puisse se formaliser
de ce qu'on peut dire sur sa future belle-mère.
Il en est entiché.

— Allons, fit l'ingénieur à son ami, qu'est-ce
que tu voulais insinuer ?

— Rien que de très naturel. Si le banquier
n'est pas de ceux qui peuvent tourner la tête ou
le cœur d'une jolie femme, il a du moins l'attrait
d'une grosse fortune.

La remarque de l'avocat resta sans réplique,
car ni Jean ni Suzanne ne pouvaient dire ce

qu'ils savaient sur les ressources limitées de la
comtesse.

Ils eussent, au surplus, causé quelque surprise
à Lucien et à sa femme qui avaient eu l'occasion

de rencontrer Mme d'Orville dans quelques salons

et de constater les élégances fastueuses qu 'elle.y

déployait,

Mais quel que fût l'héritage laissé par lc comte
ct dont sa femme et sa fille avaient la jouissance,
l'avocat estimait qu'il était tentant pour Mme
d'Orville d'aspirer à une fortune plus adéquate à
ses besoins, du fait que la sienne serait d'ailleurs
diminuée par le mariage de sa belle-fille.

C'est cette idée qui avait motivé la boutade dc
Lucien Virert , boutade qui resta sans écho ce
jour-là au cours de leurs parlotes du Casino.

Suzanne et Jean se voyaient également à la
villa Pompadour, où la présence de la comtesse,
dans sa chambre, ne les gênait pas.

Ils se tenaien t au-dessous, dans le petit salon
du rèz-de-chaussée, où ils pouvaient s'entretenir
à leur aise.

Ce fut là que, vers la fin du mois d'août, l'in-
génieur était venu rejoindre Suzanne.

La jeune fille avait remarqué que, depuis quel-
que temps, Jean paraissait préoccupé. A plusieurs
reprises, il ne s'était même pas rendu à leurs
réunions des fins d'après-midi.

A ses questions, Loriot avait répondu qu'il
était retenu chez lui par un travail très absor-
bant.

Cc travail était-il donc si important qu il
négligeât à ce point sa fiancée ?

De quoi s'agissait-il ? Ne pouvait-elle le savoir
maintenant qu'ils n'avaient plus rien de caché
l'un pour l'autre ?

Mais l'ingénieur ne lui donnait que des répon-
ses évasives.

C'était si peu dans ses habitudes de franchise
qu'elle s'en étonna et ce jour-là, comme il allait
l'embrasser en rentrant dans le salon, elle le
repoussa doucement :

— Pas avant, Jean, que vous ne m'ayez confié
la cause de vos préoccupations ou de vos peines
,si vous en ave;. Ne devons-nous pas les partager 1

Il la vit si attristée dc son mutisme qu'il se
décida.

— Ce que je vais vous confier, lui dit-il, doit
rester entre nous. Vous ne devrez y faire jamais
aucune allusion, vous allez comprendre pourquoi*

Et l'ingénieur lui expliqua qu'il travaillait à
une invention qui allait bouleverser l'aéronauti-
que, car il s'agissait de supprimer le bruit del
avions.

— Vous devinez, Suzanne, les résultats d'une
pareille invention el quel parti peut en tirer 1<
pays qui en aura l'exclusive propriété. En cas
de guerre, il deviendrait maître de l'air. Les
raids silencieux de ses avions surprendraient
1 adversaire , la nuit plus encore que le jour, car,
à leur invisibilité, s'ajouterait l'absence de tout
bruit qui révélerait leur présence. Ils seraient
ainsi tout-puissants dans la défense comme dans
l'attaque. Vous comprenez ? Vous comprenez ?
répétait-il , les yeux brillants, enflammés par son
rêve.

•— Je comprends, répondit-elle. Mais réussi'
rez-vous, Jean ?

— Je suis , dit-il , sur la voie qui me conduit à
cette réussite. Mes calculs, mes plans m'en don-
nent l'espoir. Mais je n'en aurai la certitude
matérielle que le jour où je pourrai appliquer ma
découverte à un moteur spécial et à un nouveau
mode de propulsion donl j'ai déjà établi la
schéma.

H se tut un instant , le regard au loin.
— Malheureusement, poursuivit-il, je ne peur

en confier la construction à aucune usine. Ce
serait livrer mon secret. Et pour les faire cons-
tru ire  moi-même, moteur et propulseur, il me
faudrait des capitaux et des ouvriers choisis par
moi. Je trouverai ceux-ci , mais où prendre l'ai>

Petite Gazette
Les 45 ans du chancelier Hitler

lui valent une avalanche de cadeaux

L'Allemagne a célébré, vendredi passé, le
45me anniversaire du chancelier Hitler.

A la Chancellerie, où s'amoncelaient les cor-
beilles de fleurs, des centaines de fervents
admirateurs du Fûhrer, parmi lesquels les
délégués des autorités , ont inscrit leurs félicita-
tions sur un livre d or.

V A n g r i f f  évalue à 50,000 le nombre des lettres
de félicitations arrivées au palais. Parmi les ca-
deaux de toutes sortes, bronzes, sculptures sur
bois, adresses gravées sur parchemin ou sur cui-
vre, coussins pour divan, réchauds à café, on
remarque un portrait gigantesque du chancelier
formé d un tissu serré d'abréviations sténogra-
phiques. Ces signes représenten t lc texte
intégral du fameux livre de Hitler Mein K a m p f .
La ville de Bayreuth a envoyé un masque
mortuaire de M. Houston-Stuart Chamberlain,
l 'inspirateur de Hitler.

D'autres ont envoyé au chancelier des poissons,
un chien, des produits du territoire allemand.

L'horaire de 24 heures en Angleterre

L'horaire de 24 heures va être introduit en
Grande-Bretagne par les soins dc la British
Broadcasting Corporation , la station de radio
anglaise.

Jusqu 'à présent, on employait, en Angleterre,
les abréviations A. M.  (ante meridiem) pour les
heures de minuit à midi et P. M.  (post meridiem)
pour le reste de la journée.

Tribunaux
Les procès Guinand '

On sait que, en dehors des procès de Neuchâtel
et de Berne, l'activité de l'avocat Charte»

Guinand en Belgique et en Italie a également
préoccupé la justice.

L'instruction de cos deux dernières affaire»
vient de commencer à Neuchâtel. Le dossier, <P"
remplit plusieurs caisses, est arrivé il y a I"**'
ques jours chez le juge d'instruction qui va pour*
suivre son enquête. t

Le procès de Belgique a eu son épilogue I

Bruxelles en février 1932 en ce qui concerne W
accusés belges Hubert ct Dewitt. Mais le cas _ «

Guinand a été disjoint et il doit être tranché pa .
les tribunaux neuchâtelois.

Guinand, avec d'autres Suisses, était Intéres»
en Belgique à une société d'exploitation d**
kiosques de gares. L'entreprise était florissant»
et ses bénéfices étaient transférés en Suis'*
D'après l'accusation , des détournements impor*
tants auraient été opérés au profit de Guinan_i
avec la complicité de Hubert et de DewitL

Quant à l'affaire d'Italie, elle est connexe •
celle de Berne, où la plaignante était, on se M
rappelle, la Société anonyme Librairie-Edition
aujourd'hui transformée.

Les dirigeants de Librairie-Edition ayant pr*
jeté de créer en Italie une entreprise analogue»
Guinand fut chargé des pourparlers. Comme •* .
il reçut des fonds qu'il dit avoir employés PoUt

distribuer des pots-dc-vin. Mais le projet échoua»
Aussi les plaignants accusent-ils Guinant d'avoir
gardé ces sommes par devers lui.

La diffamation par la presse
Le rédacteur dc la Feuille d 'avis de MontreU .

M. Croisier, qui avait écrit que le conseiller
fédéral Schulthess, depuis dix ans, ruinait
« sciemment, froidement et béatement > la Suisse,
a dû publier une rétractation dans laquelle il dit
regretter profondément de s'être laissé entraîner
à des affirmations diffamatoires, rétracte de»
accusations portées avec une légèreté coupable et
annonce qu'il versera , en réparation de sa faute.
100 francs à l'asile pour épileptiques de Lavigny*

A V I A T I O N

Un nouvel appareil volant

On va remettre au gouvernement britannique
le plan d'un avion qui n'aurait plus à redouter
l'écrasement au sol et qui pourrait, croit-on<
se rendre sans escale d'Angleterre en Australid

John Howard , de Torento, qui en est l'inven»
leur, est actuellement à Londres.

Le Bellap lane, ainsi que les ingénieurs ont
appelé cet appareil, est une combinaison du
dirigeable, de l'hydravion et de l'autogire. II ' -
mesurc 32 m. 30 de long et est, en partie,
supporté par une enveloppe remplie d'hélium.

Il est équi pé de quatre moteurs.
M. Howard prétend qu'il pourra transporter

25 passagers à 160 kilomètres à l'heure et qu'il
pourra se poser sur un très petit espace tant
sur terre que sur mer. A supposer que l'en-
veloppe vienne à éclater, des ailes pliantes
entreraient en action pour supporter l'appareil.
Les inventeurs se proposent de construire 1*
premier < bellaplane » en Angleterre. Attendons I

Pour réussir, fortifiez-vous
en prenant de l'Ovomal-
tine.
2 Fr» el 3 Fri 60 Or A. Wander S. A,. B_m_



FRIBOURG
Les armes lourdes d'infanterie

 ̂
Premier-lieutenant 

de Brémond a fait ven-dredi soir, à la Société fribourgeoise des offl-
Clers, une causerie de.s plus intéressantes sur les
"mes lourdes d'infanter ie. Ce sujet si actuel
" .'ait al lir . un public nombreux qui apprécia
wement la conférence.

Après que M. le lieutenant-colonel Léo Meyer ,
Président de la Société , eut introduit le confé-
rencier, celui-ci , en quelques mots, montra l'ab-
solue nécessité pour toute infanterie moderne

clre dotée d'armes lourdes, lui permettant de
remplir sa mission même sans l'appui de l'artil-
lerie, qui , chez nous en particulier , ne pourra
Pas répondre, vu son infériorité numérique , à
toutes les demandes de feu émanant , au combat ,
des diverses unités d'infanterie.

Soit pour conquérir ou conserver le terrain ,
s°it pour anéanti r ou capturer l'ennemi , l 'infan-
terie a besoin de lance-mines et de canons d'ac-
compagnement. c'est d'ailleurs ce qu 'a compris
J* Département militaire fédéral , qui est arrivé
J 

obteni r les crédits nécessaires pour compléter
• armement de l 'infanterie et l 'empêcher de ton»-
per dans un grand état d'infériorité à l'égard des
infanteries des pays avoisinants.

«• Conférencier , après avoir passé en revue les
divers types de canons d'accompagnement et de
lance-mines dont sont pourvues les armées fran-
çaise, allemande et italienne et après avoir
«posé les diverses doctrines d'utilisation de ces
armes en France et en Allemagne , a donné les
Principales caractéristiques des lance-mines et
canons d'accompagnement dont on est en train
de doter notre armée.

Le canon d'infanterie suisse a un diamètre de
*7 millimètres. C'est une pièce à recul sur affût
portée sur roues à pneumatiques, pesant en tout
2?ft kilogrammes. So composant d'un tube pe-
sant avec la culasse 75 kg. porté par un ber-
ceau avec frein à glycérine analogue à celui du
canon de campagne et reposant sur un affût
avec système de mise en direction et élévation,
'e canon d'infanterie de campagne peut être
attelé à un cheval ou bâté sur trois chevaux
ou mulets. Démonté, il est transporlable par 7 à
9 hommes. La position maximum d'élévation
de son tube est de 65 degrés. Son service de tir
exige trois hommes, sa vitesse de tir est de 12 à
15 coups à la minute et sa portée de 6500 mè-
tres. Il est d'une précision remarquable lorsque
sa portée est de 500 à 4000 mètres. Cette arme
excelle dans le tir de plein fouet et d'embrasure.
H est en général possible dans les intervalles
des troupes do premier échelon.

Sa mission principale est lc tir contre les chara
d'assauts dont nous sommes et resterons complè-
tement dépourvus. A cet effet , il lire un obus de
1 kg. 450 muni d'une fusée à retard explosant
après avoi r traversé le blindage . Sa vitesse ini-
tiale est de 567 mètres à la seconde et il traverse
une épaisseur d'acier de 40 mm. sous un angle
de:30 degrés. Il est très efficace également con-
tre, les abris.

On peut également tirer avec ce canon un
obus allongé du poids de 2 kg. 800 à fusée ins-
tantanée et à vitesse initiale de 280 mètres à la
seconde. Il s'emploie contre , les objectifs décou-
verts , canons d'infanterie , lance-mines , nid de
fusilie rs ou pour des feux d'arrêt sur tranchéo.

Enfin , un obus fumigène peut servir à régler
le Ur sur buts lointains et à aveugler les postes
d'observation. -

Notre armée vient également d être dotée d un
lanu-niinoN léger de 81 mm. pesant 60 kg. Il 6c
décompose en trois parties : plaque de base,
tube et affût. La bouche à feu est sans rainures ,
lo chargement se faisant par l 'orifice.

La mise en direction et en élévation est extrê-
mement simple. Son tir est toujours indirect. Il
est suffisamment léger pour être aisément trans-
portable soit à bras 6oit à dos d'hommes. Sa
mise en batterie demande de deux à six minutes
suivant qu 'elle a lieu sans ou avec terrassement.
D'un faible relief , il offre une cible réduite, tandis
que sa construction très simple fait que les dé-
rangements sont rares.

Le conférencier s'est particulièreme nt étendu
sur des questions techniques de cette nouvell e
arme et de ses projectiles. Qu 'il nous soit sim-
plement permis de parler de son efficacité. Lo
lance-mines peul tirer une mine de guerre en
fonte ou en acier , armée d'une fusée instantanée
très efficace contre la troupe à découvert , cela
grâce à sa fragmentation très poussée. Son effet
meurtrier est supérieur à celui de l 'obus de 75
dans un rayon de 15 mètres et les éclats sont
encore très dangereux dans un rayon de 30 à
40 mètres. Muni d'une fusée à retard ce même
projectile peut détruire d 'importants abris.

On peut également user avec le lance-mines
d'un projectile à grande capacité constitué par
un corps en acier, muni à sa partie postérieure
d'un enpennage. Ce projectile pèse 6 kg. 500
et porte de 200 à 1200 mot ros.

Le premier-lieutenant de Brémond tira de son
exposé les trois conclusions suivantes : le fait
que l 'infanterie suisse disposera d'engins d'ac-
compagnement ne doit pas faire oublier que la
liaison artillerie-infanterie est une condition pri-
mordiale du succès ; que l 'introduction de ces
armes nouvelles pose un grand problèm e pour
la formation des officiers supérieurs de milice
et que ces derniers devront plus que par le passé
consacrer un temps considérabl e à leurs études
et travnux militaires ; enfin que, malgré les pro-
grès réalisés , notre Infanteri e manque encore de
deux qualités essentielles, l 'initiati ve et la mobi-
lité. C'est sur ces considérations et en rappelant
aux officiers subalternes qu'il leur appartient en
tout premier lieu de développer cn eux et en
leur troupe les qualités qui leur permettront
d'user du nouvel armement que le premier-
lieutenant de Brémond termina une conférence
des plus instructives et des mieux présentées.

M. le colonel-divisionnaire dc Diesbach a pri s
ensuite la parole pour donner une explication _
l'Introduction progressive des armes lourdes d'in-
fanterie que do nombreux milieux militaires au-
raient aimé voir plus rapide. Ce n'est que parce
que l'industrie suisse n'est pas outillée d'une
façon suffisante que l'introduction des armes
nouvelles ne se fera que lentement. La commis-
sion de défense nationale a , en effet , estimé
qu il valait mieux donner à notre industrie une
occasion de travail que de la léser en exigeant
un armement rapide que seules les usines étran-
gères étaient capables de fournir. On ne peut que
déplorer que notre industrie de guerre soit si mal
outillée et l'on peut se demander où ce manque
de prévoyance nous conduirait en temps dc
guerre.

Certes, en temps de crise économi que, los
commandes du Département militaire fédéral
seront les bienvenues dans do nombreuses famil-
les d'ouvriers , car , n'en déplaise aux détracteurs
de l'armée et à tous ceux qui voient dans les
crédits militaires des dépenses somptuaiics , il
est bon de rappeler à chacun que si l'armée
nous coûte des millions , la plus grande partie
de ces millions donnent du pain à des Suisses

Conseil d'Etat
/Séance du 2* avril)

— M. Maurice Strltt , notaire , à Tavel , jusqu'ici
greffier de la justice de paix du premier cercle
(Dirlaret). est transféré en cette même qualité
auprès de la justice de paix du deuxième cercle
(Tavel). [ ; -

— Le Conseil accepte, avec remerciements pour
les bons services rendus, la démission de M.
Louis Bosson , secrétaire au Département de
l'agriculture , à Fribourg.

— Il autorise les communes de Corjolens el
Guin à percevoir des impôts.

Un camp de travail
pour .jeune» chômeur»

Grâce à une heureuse initiative du conseil
communal et notamment de M. le syndic Aeby,
et grâce à la collaboration des services de la
Régie des copropriétés bourgeoisiales et de
l 'Edilité , on a pu organiser, au Windig, près de
Fribourg , un camp de travail pour jeunes chô-
meurs dc moins de vingt-cinq ans. Une vingtaine
de jeunes gens ont répondu à 1 appel. Dans une
conférence préalable , on leur expli qua qu'il
s'agi_ sait de construire un chemin forestier depuis
la route cantonale jusqu 'au bord de la Sarine.
Les jeunes gens, dans leur grande majorité ,
acceptèrent d'enthousiasme de collaborer à cette
œuvre . Et lundi , une première équipe était
occupée à la construction d'un baraquement.
Hier matin , à 8 heures, tout le contingent était
sur place , sous la surveillance de l'inspecteur
forestier de la Régie , M. von der Weid , de
M. Kessler, forestier communal, et de ses trois
aides.

Le travail commença aussitôt. Les jeunes gens
sont nourris sur place. Ils arrivent sur le chan-
tier à 8 h., prennent leur petit déjeuner, sous
la forme d'une bouteille de lait , amené par la
Laiterie centrale, puis travaillent jusqu'à midi , où
un repas substantiel leur est servi , par un cui-
sinier choisi parrni eux. Un repos jusqu'à 2 h.
est agrémenté de jeux ; ensuite travail jusqu'à
4 h., collation (lait et pain) ; à 6 h., souper et
licenciement.

Les jeunes gens reçoivent une modeate indem-
nité journalière.

L'expérience méritait d'être tentée ; si la même
bonne volonté se maintient par la suite, le camp
de travail des jeunes chômeurs aura d 'excellent .
résultats . Il préservera du désœuvrement un cer-
tain nombre de jeunes gens, leur donnera le goût
du travail en développant le sens de leur res-
ponsabilité et leur esprit d'initiative.

Rio» re__.oi.rees en électricité
! .Les sept usines des Entreprises électriques

ont produit en 1033 les quantités suivante s
d'électricité ;

Kilowatts-heures
Hauterive 46.218,700
Oelberg 21 ,312, 000
Montbovon 23,547,000
Châtel 2,080,870
Broc 29,859,130
La Maigrauge 3,289,660
Romont 08.800
Total 126,256,250
En 1932 112 ,127, 090

11 a fallu acheter , en outre, au dehors
13 ,740 ,620 kwh.

Une eonférenee de M. Piller
M. Piller, conseiller d'Eta t, fera cc soir, mer-

credi , à l'hôtel dc l'Etoile , une conférence qui
no manquera pas d'être captivante et dont voici
le sujet : Le fédéralisme et la Suisse.

La société d 'étudiants Renaissance , qui organise
cette conférence, se fait un plaisir d'y inviter les
professeurs et étudiants que le sujet intéresse.

l.ëeès d'un ancien député
On annonce de Gruyères la mort de M. Jean

Gremion, président du conseil de paroisse et
ancien député au Grand Conseil, où il siégea du
3 décembre 1911 jusqu'aux élections générales
de 1926.

M. Jean Gremion était âgé de 61 ans. Nous
parlerons demain des mérites de cet homme de
bien, qui fit honneur au titre de catholique et
de conservateur.

Le débit de la Sarine en IMS
Nous empruntons au rapport statistique des

Entreprises électriques le tableau suivant du
débit de la Sarine en 1933 :

Total m'-' Moy. seconde m3

Janvier 30.818.080 7.77
Février 58.281.120 24.09
Mars 53.200.800 19.86
Avril 68.618.880 26.47
Mai 145.324.800 54.26
Juin 141.696.000 54.66
Juillet 114.012.000 43.90
Août 44.582.400 16.65
Septembre 56.203.200 21.68
Octobre 65.603.520 24.49
Novembre 50.388.480 19.44
Décembre 27.872.640 10.40

Total 1933 847.501.920 26.874
Total 1932 1.063.749.720 33.486

Recru tentent
Voici les résultats des opérations de recrute-

ment , hier mardi , à Tavel , pour les sections de
Tinterin et de Saint-Ours : présentés, 56 hommes
dont 8 ajournés ; aptes au service, 34 ; services
complémentaires, 12 ; a journés à un an, 4 .
exemptés définitivement , 6 ; soit le 58,6 % d'apti-
tude pour les recrues et le 60, 7 % au total.

_ l'orphelinat Duvillard
Le déficit de l 'orphelinat Duvillard. pour 1933,

n 'est pas de 36,657 francs 28 cent., mais de
3665 fr. 28 oent.

A Cb&tel-Salnt-Denla
Le conseil général de Châtel-Saint-Denis a

repoussé le projet de construction d'une voie de
rebroussement que la compagnie des Chemins de
fer électriques dc la Gruyère avait déposé en
vue d'améliorer la manœuvre souvent très lon-
gue des trains croiseurs.

La perspective d'une ligne de chemin de fer
électrique s'introduisant jusqu 'au centre de la
ville et créant deux nouveaux passages à niveau
n'a pas eu l'heur de plaire aux édiles châtelois.

Grande Salle du Cinéma LUX, Bull*
Jeudi , 26 avril , à 15 h. et 20 h. 30

2 séances gratuites de Cinéma
PROGRAMME :

1. Actuali tés.
2. Sur les routes qui marchant...
3. Comment « poussent - les macaronis.

garder mon secret
J'ai aussi votre promesse, dil Jean , de biengent ? Le demander à des commanditaires ? Il

faudrait leur montrer mes plans , leur livrer mon
secret pour qu'ils aient confiance. Ce sérail
courir le risque d'une indiscrétion qui anéanti-
rait le but patrioti que que je poursuis.

H .'arrêta et, prenant les mains de Suzanne,
il continua :

— Je dis patrioti que si nous demeurons uni-
ques maîtres de disposer de cette puissance pen-
dant quelque temps. Mais qui sait si la seule
nouvelle de cette découverte n'aura pas un autre
résultat , humanitaire celui-ci ?

— Lequel, Jean ?
— Supprimer chez toutes les nations cette

arme terrible qui , dans les guerres futures , anéan-
tirai t en une nuit des cités entières.

— Alors , que comptez-vous faire t demanda
la jeune fille , prise par l'ardente foi de son
fiancé dans sa pensée créatrice.

— Poursuivre mon travail en perfectionnant lc
détail , construire sur mes épures l'œuvre, de
façon qu'on n'oit qu 'à lui donner , le moment
vertu, sa forme matérielle.

— Mais avec quels capitaux ? fit-elle, répétant
l'objection que l'ingénieur avait faite lui-même.

— J'attendra i d'en avoir , dit-il. Je fravollleroi
pour amasser les fonds nécessaires... Et j'arrive-
rai au but , dussé-je , dans le secret d'un atelier
personnel , construire de mos propres mains et
pièce à pièce ma machine silencieuse

— Que n'ai-je , dit-elle , à vous donner 1 argent
qui vous est nécessaire !

— Vous me donnez mieux , Suzanne , fit-il , en
lui baisant les mains , du courage et de la con-
fiance. Soutenu par votre amour , j'irai jusqu 'au
bout du monde.

— Eh 16 I pas en avion au moins, fit-elle en
éclatant de rire. Vous l'avez promis.

— Comme j'ai su garder celui de notre amour.
Ils s'arrêtèrent de parler. Une automobile

venait de s'arrêter devant la grille de la villa.
C'était celle du banquier Schweler. Lui-même
venait chercher la comtesse.

Et ils entendirent celle-ci descendre bruyam-
ment l'escalier, contrairement à son habitude ,
mais , au lieu de s'arrêter au salon pour dire
adieu à sa belle-f ille et serrer la main de Loriot ,
elle alla directement vers la voiture qui l'em-
porta à ses plaisirs.

— Vous savez , dit Suzanne à Jean, qu 'il est
6 heures. Si nous allions rejoindre nos amis ?
Ils se plaignent que nous les délaissions.

— Allon s, répondit Loriot. Aussi bien dols-Je
leur faire mes adieux pour le cas où je ne les
reverral pas avant mon départ.

— Votre départ I s'exclama Suzanne.
— C'est vrai. J'avais oublié de vous dire qu on

me rappelle à Suresnes. D'ailleurs, nous voici à
la fin d'août et il y a huit jours que mon congé
esl expiré et que j'aurais dû regagner mon poste.

— Nous nous reverrons bient ôt à Paris , dit la
jeune fille , car je crois savoir qu 'il est dans le.s
Intentions de ma helle-mère de rentrer à la rue
Poncelet avant la fin de septembre.

— Si je ne la revois pas avant mon départ , car
elle est insaisissable , vous lui présenterez mes
hommages et mes regrets de n'avoir pu la
saluer.

Aline et Lucien Virert ponctuèrent par des
exclamations l'arrivée de Suzanne et de Jean.

Tous quatre dînèrent et passèrent la soirée
ensemble.

L'ingénieur leur- fit ses adieux et ramena sa
fiancée à la villa Pompadour *

— Vous vous souvenez , Jean, dit-elle en lui
montrant la fenêtre de sa chambre. Ce fut à
pareille heure et par une nuit semblable que vous
avez cambriolé mon domicile et mon cœur.

— Quelle belle punition vous m'avez donnée 1

XVI
Vingénieur se rappelait mot pour mot les

détails de cet entretien , au matin de cette nuil
où il avait entendu le cri de secours dans son
téléphone, où surtout, avec l'inspecteur Natiéf,
i) avait constaté qu'on avait visité el fouillé sa
villa.

Il n'était pas possible que ce fût pour s'empa-
rer du plan de son invention tenue si secrète,
Non, c'était plutôt dans l'intention de se procu-
rer les dessins des moteurs de son gigantesque
hydravion.

Sans doute ils seraient essayés et exposés au
prochain Salon de l'aviation , mais on voulait pro-
bablement , d'ici là , en fabri quer un tout sembla-
ble afin d'enlever à sa maison et à lui-môme lc
bénéfice dp brevet.

Manœuvre d'une concurrence déloyale, pro-
cédé criminel par son intention et ses moyens.

Mais qu'avait-on besoin de cambrioler sa mai-
son pour un pareil but ? Ne pouvail-on intro-
duire dans l'usine un contremaître intelligent
qui étudierait sur place le moteur et les nou-
veaux procédés qui en multipliaient la puissance ?

Aucun soupçon ne lui venait à l'esprit. Il n'était
pas un chef des établissements qui concurren-
çaient la firme Bonnet dont il connaissait la
grande honorabilité , qui fût capable d'une action
aussi méprisable.

Des étrangers peut-être, comme l'avait insinué
l'inspecteur Natier. '¦".' .

Mais comment connaissaient-ils sa demeure

dans ce coin solitaire de la Seine ? Comment
étaient-ils informés de ses heures de travail ?
Comment, surtout , étaient-ils au courant des liens
moraux qui l'attachaient à Suzanne au point
d'imiter sa voix et de l'appeler par son petit
nom, comme le faisait seule la jeune fille ?

Toutes ces questions se pressaient dans son
esprit, tandis que, son petit déjeuner avalé, il se
rendait comme chaque matin à l'usine.

Sa première pensée en y arrivant fut de sa
rendre au stand où se trouvait son moteur type,

II craignait que, n'ayant pas réussi dans leur
cambriolage , les malandrins n'eussent cherché à
se venger en s'introduisant dans les ateliers,
comme ils l'avaient fait chez lui , et en sabotant
ses appareils.

Mais non. Ils étaient là , tels qu'il les avait
laissés la veille , encore recouverts des bâches
qui les garantissaient et qu'il dut faire enlever
pour se livrer à un examen détaillé.

Il se rendit du studio qui lui était réservé à
côté de celui des autres ingénieurs, avant d'aller
dire bonjour à M. Bonnet dans son cabinet
directorial.

Devait-il le mettre au courant de l'incident de
la nuit ?

— A quoi bon, se dit Loriot, dès l'instant où
cette visite n'a pas eu d'autres suites.

Il sc rappela d'ailleurs assez vaguement que
l'inspecteur de la Sûreté lui en avait demandé
le secret , afir de ne point gêner les recherches
auxquelles il allait se livrer.

Donc , après avoir dit bonjour à son directeur,
il se remit à son travail, qui ne se limitait pas
à la mise au point de ses moteurs, mais à
l'étude d'autres modifications à différentes par-
ties d'avions en construction.

f  A 9Tt i ' 'rr,  I

^̂ téa_ %
Entrée gratuite sur simple présentation d'un

< Bulletin de contrôle » contenu dans chaque paquet
de < Semouline > ou de Pâtes alimentaires « La
Timbale »

Q. Besson * Cie, 8te-Appoline , Fribourg,
(Enfants admis l'après-midi) 405-2
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RADIO_ _ C  ri tu rc  à l'école
et dans la Tie pratique

On nous écrit :
Le Musée des arts el métiers, à Fribourg,

organise, d'entente avec le Musée de l'écriture
Blanckerlz, à Berlin , une exposition de la calli-
graphie à l'école et dans la vie pratique. Cette
exposition sera ouverte du 3 au 16 mai, les
jours ouvrables de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.,
et le dimanche de 10 à 12 h.

Le but de l'exposition est de démontrer au
public quelle importance pratique possède encore
aujourd'hui l'écriture manuscrite dans tous les
domaines de la vie quotidienne. L'exposition
montre en premier lieu comment on enseigne de
nos jours l'écriture dans les écoles primaires,
secondaires el professionnelles, ainsi que ce que
l'on peut accomplir dans ce domaine. L'ensei-
gnement moderne de l'écriture est pratiquement
démontré dans les différentes classes. Ce groupe
nous intéresse particulièrement, car la trans-
formation en méthode d'enseignement moderne
a déjà été en partie reconnue officiellement.

Des travaux d'élèves des différents cours,
choisis dans les écoles professionnelles, démon-
trent les possibilités de développement de l'écri-
ture artistique. Il est étonnant de constater les
succès obtenus dans différentes Ecoles d'arts

app liqués, dont les travaux d'élèves peuvent être
comparés à des œuvres de maîtres.

Dans le groupe d'arts graphiques, en dehors
de livres et de feuillets manuscrits, de caractère
solennel, en particulier dans le domaine de l'art
religieux, nous rencontrons les projets originaux
destinés à l'application de l'écriture artistique
dans la vie quotidienne. Ces travaux nous con-
duisent au groupe de la calligraphie dans le
commerce et l'industrie. Ici, on expose des en-
têtes de lettres , des imprimés, des titres de livres
el de couvertures. Un autre groupe montre des
impressions de clichés d'après des projets ma-
nuscrits, dont des reproductions de fac-similés
d'écritures artistiques manuscrites sur des feuil-

lets ou des livres. Les impressions Rudolfinischen
et celles de la Société allemande des fonderies
de caractères d'Offenbach vont éveiller l'admi-

ration de chaque bibliophile.
Une des parties les plus intéressantes est le

département du Musée d'écriture où on pourra

admirer les instruments et installations pour les

calligraphies, employées dans l'antiquité.
Cette exposition ne montre pas seulement le

résultat de l'effort produit par le Musée d'écri-

ture de Berlin, mais donne aussi un court aperçu

de l'enseignement dc la calligraphie dans notre

pays romand.
Le corps enseignant accueillera certainement

avec satisfaction la possibilité qui lui est offerte

de se documenter dans le domaine de l'écriture

artistique. Il pourra consulter une littérature

professionnelle, historique, pédagogique et pra-

tique.
Pendant la durée de l'exposition, Mlle Przy-

bylski, du Musée d'écriture de Berlin , sera pré-

sente et donnera tous les renseignements désirés.

Les collections du Musée Blanckertz ont déjà

été exposées dans différents pays d'Europe. Par-

tout , cette exposition a rencontré un grand
succès dans la presse, et auprès du public.

Cyclisme
La première course comptant pour le classe-

ment du championnat de l'Union vélocipédique
fribourgeoise s'est disputée dimanche, à Bulle,

sur une distance de 80 km. Quarante concur-

rents sur 42 inscrits répondirent à l'appel.
Au point de vue spectaculaire , la course rem-

porta un grand succès avec ses quatre passages
à Bulle, où un très nombreux public s'était

massé. Par contre, au point de vue sportif , ce

fut plutôt une course d'attente, car différents
concurrents d'égale force se réservaient pour le

sprint d'arrivée. Les tentatives de démarrages
furent chaque fois réprimées et le dernier tour

du circuit était entrepris par une quinzaine de

coureurs, ce qui prouve bien la surveillance que

chacun exerçait sur son concurrent. Voici les

résultats :
1. Schnarenberger , Pédale fribourgeoise, 2 h

22 m. 30 sec. ; 2. Kessler, Vélo-Club, Guin

3. Vuichard , Vélo-Club, Fribourg ; 4. Bertschy

Vélo-Club, Guin ; 5. Dupraz , Pédale fribourgeoise

tous en même temps ; 6. Maradan, Pédale bul

loise ; 7. Bersier , Moléson ; 8. Mulhauser, Guin

0. Vienne, Moléson ; 10. Neuhaus, Pédale fri

bourgeoise ; 11. Jacquaz , Vélo-Club, Fribourg

12. Kessler, Guin ; 13. Thalmann, Moléson

14. Deubele, Vélo-Club, Fribourg ; 15. GuiHod,
Vélo-Club, Fribourg ; 16. Jaquet , Pédale bul-
loise ; 17. Kessler , Guin ; 18. Pythoud, Pédale
bulloise ; 19. Jaquet, Pédale bulloise ; 20. Per-
roulaz, Pédale fribourgeoise ; 21. Delley, Pédale
fribourgeoise ; 22. Singy, Pédale fribourgeoise ;
23. Ottet , Vélo-Club Fribourg ; 24. Perriard,
Vélo-Club Fribourg ; 25. Gougler , Vélo-Club Fri-
bourg ; 26. Deschenaux, Vélo-Club Fribourg ;
27. Mai  ( l ion , Moléson ; 28. Seydoux , Moléson ;
29. Gremion, Pédale bulloise ; 30. Murith , Pédale
bulloise j 31. Stemmer, Vélo-Club Fribourg ; 32.
Haas, Vélo-Club, Fribourg.

Classement des clubs : 1. Vélo-Club Guin ,
14 points ; 2. Pédale fribourgeoise, 16 ; 3. Vélo-
Club, Fribourg, 28 ; 4. Vélo-Club Moléson , 29 :
5. Pédale bulloise, 40 p.

Pour les sourds
L'Amicale fribourgeoise pour le bien des

sourds nous prie d'insérer :
L'Amicale fribourgeoise aura , dimanche pro-

chain , 29 avril, son assemblée générale.
Un rapport succinct exposera ce que fut

l'activité de la société depuis sa fondation et
dira quels sont ses projets.

M. le docteur Morard fera une courte con-
férence sur la surdité, en se bornant aux notions
essentielles, utiles et même indispensables aux
sourds et à ceux qui peuvent et veulent ne pas
le devenir.

La réunion aura lieu au Capitole, dans la salle
du Salon d'art permanent, à 1 h. K de l'après-
midi. Un appareil acoustique collectif avec
40 écouteurs permettra aux personnes dures
d 'oreilles de suivre la séance. Un peu avant 3 h.,
l'appareil sera transporté dans la salle du cinéma
du Capitole où ces mêmes personnes pourront
le suivre et entendre le programme du cinéma-
parlant.

La maison Uster , de Zurich, a bien voulu nous
prêter un de ses appareils afin d'en faire une
démonstration qui permettra aux sourds de
l'Amicale de l 'apprécier. Et le désir d'offrir aux
membres le plaisir d'une séance de cinéma-
parlant pourra se réaliser grâce à 1 obligeance el
à l'amabilité de la direction du Cap itole .

Les membres actifs de l'Amicale qui ont reçu ,
d'ailleurs, une convocation personnelle, sont In-
vités tout d'abord. Mais toutes les personnes
dures d'oreilles qui ne font pas partie du groupe
et que cette réunion pourrait intéresser seront
les bienvenues, soit à la séance, soit au cinéma,

L'appareil étant muni de 40 écouteurs, 40 per-
sonnes pourront en bénéficier.

Nous nous permettons de convier à cette
séance tous ceux qui j ouissent d'une ouïe nor-
male et que l'oM-vre en faveur des sourds rie
laisse pas indifférents.

Association fribourgeoise
pour la vieillesse

On nous prie de rappeler l'assemblée générale

de l'Association fribourgeoise pour la vieillesse

qui aura lieu demain, jeudi , 26 avril , à 14 h., à

l'hôtel des Corporations, et durant laquelle

Mme René von der Weid donnera un récital
littéraire et Mme Legras dira quelques poèmes
en langue allemande.

Toutes les personnes s'intéressant aux vieillards
sont cordialement invitées à cette assemblée.

Nécrologie
Mercredi dernier, est décédé à Murist M. Gus-

tave Pillonel , ancien syndic. Il était âgé de
cinquante et un ans.

M. Pillonel , qui était doué d'une vive intelli-
gence, remplit successivement diverses fonctions,
notamment celle de syndic, charge qu 'il a
exercée avec compétence et dévouement. Il fit
partie , pendant do nombreuses années, de la
société de chant , qu 'il présida. Il éleva sa famille
dans les sentiments do chrétien et de patriote
qui furent toujours les siens.

M. Pillonel était malade depuis de longs mois.
Il supporta cette épreuve avec une grande
résignation.

Journée tVibourgeoise de cavalerie
Lc comité d'initiative de la Journée fribour-

geoise de cavalerie, qui aura lieu à Fribourg, le
dimanche 13 mai , s'est réuni samedi. L'organi-
sation de cette belle manifestation patriotique
marche bon train et le comité compte d'ores et
déjà sur un minimum de 400 participants.

Les cartes d'adhésion doivent être renvoyées
au plus tard pour vendredi 27 avril aux
hommes de confiance de chaque district.

Passé ce délai , elles peuvent être adressées
directement au président , le capitaine Pierre
Blanepain , à Fribourg. Les dragons, guides ou
mitrailleurs ayant fait du service avec les esca -
drons fribourgeois ou habitant le canton dc
Fribourg, qui n 'auraient pas reçu de convocation,
sont priés d écrire aux hommes de confiance des
districts ou au président en demandant qu 'on
leur fasse parvenir une carte de fête.

La fanfare de la l re brigade de cavalerie
rehaussera par ses accord s vigoureux et entraî-
nants cette journée de cavalerie, pour laquelle
l'autorisation du port de l 'uniforme a été accor-
dée.

Cidre fermenté
et jus de pommes sans alcool

On constate malheureusement que, dc nos
jours encore , notre population agricole, qui au-
rait le plus grand intérêt à consommer des bois-
sons saines et naturelles, telles que le cidre fer-
menté de pommes et poires ou le jus de pom-
mes sans alcool , achète des boissons artificielles.

Posséder des fruits , avoir de quoi faire une
boisson saine et acheter des boissons artificiel-
les, constitue un paradoxe inconcevable ; mieux
encore : avoir des arbres, vendre le beau fruit
et livrer le déchet aux cidreries, puis acheter
des boissons artificielles, dénote vraiment peu
de bon sens.

Le cidre fermenté de pommes et de poires ou
le jus de pommes sans alcool (cidre doux),  cette
boisson saine et naturelle, produite sur notre sol,
ne devrait manquer dans aucun ménage.

Pour vous procurer cette saine boisson , selon
vos goûts el vos désirs, adressez-vous aux ci-
dreries du pays, spécialement de notre canton ;
ainsi I argent reste au pays. Le soutien mutuel
est doublement nécessaire dans la période que
nous traversons.

Paysans ! Consommez dans votre propre inté-
rêt la boisson naturelle, saine et agréable que
constituent le cidre fermenté de pommes et
poires et le jus de pommes sans alcool (cidre
doux)

1
Jeudi, 26 avril

Radia-Suis se,  romande
6 h. 55, leçon de gymnastique. 12 h. 30, denu I£

nouvelles. 12 h. 40, Fridolin el son copain. _J
informations financières . 13 h. 5, 8ram°'C°*^

16 h., émission commune, concert par l'0rc
Radio-Suisse romande. Intermède de disques.nin i iu - i i i i i - i . i  * viuoiiMw _. - _ _ * . _  ¦___ . __ _> _-— — - _ ,,

musique champêtre , par l'orchestre musette a

Lausanne, direction M. Ed. Moser. 18 h. 25,

de paraître, critique des livres nouveaux, P

M. Jean Nicollier. 18 h. 55, communiqués togl
tiques. 19 h., La quinzaine p olitique , par M. Mar»

r> :.. r-.».-... m K _ r __hll **_ment l* __Perrin , professeur. 19 h. 30, L'Etablissement I .  i

de chimie agricole , à Lausanne, son activité, m

but , par M. Tschumy. 20 h., Présentation du F f t ëf j
Othmar Schçeck, par M. Alex. Denéréaz. 20 h.

(de Berne), Festival Othmar Schœck , avec le c0

cours de l'orchestre renforcé de la ville de Be

22 h., dernières nouvelles. 22 h. 10, concert de ta .y

que tchèque par disques.
Radio-Suisse allemande

12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-S*"*

allemande. 15 h. 30, concert par le petit orebes

Radio-Suisse allemande. 20 h. 15, concert soleoD

consacré à Othmar Schœck.
Radio-Suisse italienne

12 h. 33. concert par le Radio-Orchestre.
Stations étrangères

Radio-Paris, 12 h. 30, concert par l'orchesW

Victor Pascal. 20 h., soirée de chansonniers, F '

sentée par M. Georges Chepter. Tour Eiffel , 20 h, 8°'

retransmission du Festival Gustave Charpeotief'

Paris P. T. T., 20 h. 30, musique dc chaml»*

Strasbourg, 18 h. 30, concert d'orchestre. Bruxelles*

20 h., concert par le Radio-Orchestre. Radio-

Luxembourg, 19 h. 30, concert par l'OrchesU'
Radio-Luxembourg. Munich , 19 h., concert récréati

par l'orchestre de la station. Londres (Daventry).

16 h. 5, concert par l'orchestre du studio écossais

d'Edimbourg. Londres régional, 20 h. 15, concè-

de la Société royale philharmonique relayé a"

Queen 's Hall, Londres. Vienne, 20 h., L'opéra-

comique de trois siècles, concert par l'orchestre ot

l'Opéra populaire et des solistes. Budapest , 20 h. 30,

concert par l'orchestre Konzert, de Budapest.
Télédi f fusion (réseau de Sottens)

10 h. 30 à 12 h. 28, Marseille, concert d'orchestre-
14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua , concert de music-hall î

relais du Poste Radio-Colonial. 22 h. 15 à 24 _ _

Paris P. T. T., grande revue radiophonique : •*
troisième Faust ou les Folies Mé phisto. Informatious.

Le 60me anniversaire de Marconi

M. Marconi , inventeur et créateur des communlt
cations par téléphonie sans fil , célèbre aujourd'hui ,

mercredi son 60'ne 'anniversaire. Conformément à '*
décision prise à l'unanimité par les représentant*
de plus de cinquante pays au comité international
de la téléphonie sans fil maritime, la journé e du

25 avril sera connue dans les services de téléphoni .
sans fil des marines du monde entier comme < Jour
de Marconi ».

La première application commerciale de la télé'
phonle sans fil fut faite sur les bateaux de la mer
Il y a encore trente ans, les navires étaient séparé»
du reste du monde dès qu 'ils avaient perdu la c*t<
de vue. Aujourd'hui , plus dc 16,000 bateaux sonl

équipés et ce n'est là qu 'un seul des grands chan-

gements provoqués par les découvertes do Marconi-

La radio contre l'inondation

La Rivière neigeuse, dans l'Etat australien de

Victoria, ayant soudainement débordé, de vastes
territoires recouverts par l'inondation furent isolés.

Grâce à un appel lancé par les stations de
Melbourne, les secours purent s'organiser aussitôt.
On put ainsi , notamment, sauver dix personnes
qui s'étaient réfugiées sur le toit d'une maison
entourée de toutes parts par les caux.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.
_____________________-___-_-¦-_—_________-_¦_____¦__¦_¦

Une vieille coutume qui disparaît
heureusement, c'est l'emploi du blaireau pour se
raser. La crème Razvite l'a rendu inutile et le rem-
place avantageusement. Le rasoir glisse, les écor-
chures sont supprimées et une sensation de douceur
parfumée subsiste. Pour une barbe très dure, bien
mouiller avant l'application. — Si vous ne le trouvez
pas chez votre fournisseur, envoyez Fr. 1.50 en
timbres à Uhlmann Eyraud , S. V, Genève, qui vous
fera livrer un tube pour 30 barbes. (Se recom-
mander de ce j ournal.) 917/4

la Suisse des sels de Marienbad , à Goldach-

Les personnes fortes
deviennent sveltes

et de ce fait plus vives et plus jeunes . Vous

pourrez avoir la légèreté et la souplesse qui

caractérisent les sportifs, si vous vous libérez

avant tout de toute graisse superflue , qui vous

dépare, vous rend vieux et qui raccourcit votre

vie. En un temps très court , vous pouvez deve-

nir  svelte.
Vous obtiendrez non seulement un physique et

une marche plus élégants et plus j eunes, mais

vous vous en trouverez plus résistant et en meil-

leure santé.
Vous y parviendrez sans cure de transpira -

tion ou de purgation, sans régime diététique ,

mais simp lement par l' emploi régulier des sels

naturels de Marienbad. Ils guérissent sûrement,

sans douleur, à l'opposition des cures nommées

t cures d'amaigrissement » qui , pour la plupart,

ne sonl que de forts purgatifs.
Le cœur et les autres organes du corps en

sont attaqués. Ceci est très important , car vous

êtes surchargé et de ce fait affaibli par les

masses de graisse.
Vous avez des battements de cœur et la respi-

ration courte quand vous faites le moindre

effort , par exemple monter les escaliers.

Cela provient du fait que les organes internes

et avant tout le cœur sont gênés ct alourdis par

des couches de graisse.
Les organes digestifs sonl également gênés

dans leur activité : conséquence : vous souffrez

de manque d'appétit et de troubles digestifs, la

circulation du sang est aussi rendue plus diffi

cile. Le sang circule p lus lentement , les pied s

enflent et vous souffrez de congestions.

A côté de cela , l' enflure des pieds peut provo-
quer des pieds plats el des crampes. Bref, la
corpulence porle préjudice à l'état général.

Vous vous ressentirez à peine d'une cure de
sels de Marienbad à domicile.

Vous prenez tous les matins de ces célèbres
sels dans de l'eau et les prescriptions de la
cure sont remplies.

Tous les troubles dispa raissent. Vous vous
sentez redevenir plus libre et plus souple. La
graisse disparaît lentement , mais sûrement.

Vous redevenez svelte et vous vous sentez plus
aisé et plus résistant. Lé cœur, les organes
digestifs, les vaisseaux sanguins sont déchargés.

Essayez donc une fois les sels de Marienbad.
Comme lecteur de ce j ournal, vous bénéficiez

de l'avantage que le premier essai ne vous coûte
i ien.

Envoyez votre adresse au dé pôt général pour

Si-Gall , et vous recevrez un échantillon gratuit.

Afin  que vous puissiez prouver votre qualité
de lecteur, nous avons fait imprimer ci-dessous
un bon que vous voudrez nous envoyer égale-
ment

Mais n'attendez pas qu 'il soit trop tard, l'offre
d'échantillons gratuits faite de temps en temps
par la Direction des Bains de Marienbad, sera,
cela va sans dire, restreinte.

Ron : Au dépôt général pour la Suisse des

Sels de Marienbad.

Goldach-St-Gall, 52.

Envoyez-moi gratis et franco un échantillon

de sels de Marienbad.

qui aujourd 'hui
encore est ce qu'il
y a de plus fin et
de meilleur pour
fa ire un bon café.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Festival « Mon Pays ». — Cc soir, mercredi,

à 8 h. H , répétition générale à la Grenette.
Présence obligatoire. Contrôle.

t
Monsieur et Madame Alp honse Chammartin-

Defferrard et leurs enfants : Pie, Henri, Marius,
Paul , Jeanne, et Jules, à Chavannes-sous-
Orsonnens,

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur cher fils
et frère,

Monsieur Louis CHAMMARTIN
employé de bureau

décédé le 24 avril, à Zurich , après une courte
maladie, à l'âge de 20 ans.

L'enterrement aura lieu à Orsonnens, jeudi ,
26 avril , à 9 heures.



î
Moteur Olivier Gremion, à Pringy ;

Im» *
SleUr et Mad ame Joseph Murith-Gromion et

L[ amh' * Gruyères ;

f iftniI ,
aine ve"ve Paul Ecoffey-Gremion et sa

La f • 
Villars -Sous-Mont ;

P««» i«
,le de fou Pierre Monney-Gremion, àr°nt (VeT«ySe) ; •

c_ _  .îf mil
',e dc û Joseph Gremion-Ecoffey, àCruseilles (France) ;

Monsieur Placide Murith et sa famille , àtpagny ;

f»!? _ .DSieur el Madame Jules Murith ct leurfa
;j

,lle> . à Pri„gy ;

Wll ?"SIeur Cyprien et Mademoiselle JeanneU
Z

lQi
'}  Prihgy ;

mu 
°nSleUr rB,,bé Elifi Morand , professeur au

M . Saîn, "MicIiel , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Louis Morand , juge deP»« . «u Pasquier ;
Monsieur et Madame Joseph Bussard-Morand« leur famille , à Epagny ;
Mademoiselle Louise Morand , à Bulle ;
Monsieur Xavier Morand , en France ; 
Madame veuve Alfred Morand-Thédy et sa

famHle , à Enney ;
evérend Père J. Monney, missionnaire au

Dahomey ;
Révérend chanoine Jules Monney, à l'abbaye

«e Saint-Maurjce ;
• Révérend chanoine François Bussard, à l'abbaye

dc Saint-Maurice ;-
Révérendes Sœurs Jeanne d'Arc et Saint-

Michel Murith , au Bon-Secours ;
Révérende Sœur Constance Morand , aux Ursu-

lines, Fribourg ;
Révérende Mère Abbesse Rime , abbaye de la

Fille-Dieu ;
et toutes les familles parentes et alliées.
font part de la perte douloureuse qu'il s \ ien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean GREMION
juge au tribunal

leur cher père, frère , beau-frère , oncle .et parent ,
pieusement décédé le 24 avril , dans sa 61°* année ,
après une maladie chrétiennement supportée,
muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu vendred i, 27 avril, à
9 h. 30, à Gruyères.

______ f '< . v '"' <̂ ^̂ ^̂ ^̂ »___________ i f 4__

m̂ àf a
t 

^̂ ^̂  ̂ B̂

3 '̂•" ¦ m

jeune fille
Camille disting. demande

pour apprendre le ménage
et l'allemand. Vie de fa-
mille. Petit argent dc
poche. Bauer , Zoll ikon-
Zurich , Oberdorfs tr .  31.

jeune fille
On demande une

sachant faire la cuisine ,
présentant bien. Entré ,
immédiate. 1918

S'adresser au
Saint-Michel , à Bulla

A LOUER
appartement m o d e r n e ,
chauffé , ensoleillé, 4 piè-
ces, 2 balcons, prix avan-
tageux.

S'adresser par écrit,
sous chiffres P 40566 F,
à Publicitas , Fribourg.

mobilier
__ W Un beau

Fr. 490.-
on noyar massif

1 grand lit 2 pi., avec
literie soignée ; 1 table de
nuit, 1 lavabo cl glace ;
1 commode ou armoire ;
1 table dc milieu avec la-
pis moquette ; 1 divnu
moquette , chaises assor-
ties, I table de cuisine ,
tabourets, et un beau po-
tager 3 trous , le tout ga-
ranti. 5048 _ •

Emh. exp. franco. Té-
léphone 31.781 .
R. Feuler , av. France , 5 ,

Lausanne,

OPEL
_ ___ JTTî W -nu. <in__ _ !___ fliiw «___ «im

mod 1933, neuve, cond.
Int., 4 portes, 4 places,
six cyl., à liquider pour
Fr. 4.500.— net. Occasion
unique. 82-3 F*

BRULHARDT frères
Fribourg

if^p'wif -l

Coiffeur
Jeune homme ayant déjà
fait 1 VJ année d'appren-
tissage, cherche à finir
son métier de coiffeur
chez pa t ron de lu place
ou environs

S'adresser sous chiffres
P 40568 F , à Publicitas ,
Fribourg.

Vente juridiqut
(1res enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra , le
vendredi 2? avril, à 15 h.,
au domicile dc Besson
Philomène , à Estauayer-
le-Gibloux : un four. -

Vente juridique
(2m_» enchères)

1 L'office des poursuites
à Fribourg vendra , ù
son bureau, le vendredi
27 avril , à 15 heure* :
21 obligations à lots dc
l'Association du personnel
de surveillance des entre-
prises de transports.

! ^Kx __ \__ ___ \ \ __ _ u__-_H- ___ *
\t _ _̂_ V̂ *̂ _ \_ /  \̂ _ f  L___-/VV_f \___/_ -^^

I 

Encore ce soir et demain soir, à 20 h. 30 WÊ
Irrévocablement , les 2 dernières représen I
talions du p lut grand f i lm de l 'année Ru

LA BATAILLE mec M
A N N A B E L L A  et CHARLES BOYER |

JSEB3BBM Téié ph . I3 QQ \_ WÊ_ WÊ_ m_
r\ _. _ _.% -_ _ _ _ -. _A . _ - . . _ _,* *V» - - - . _ _ _ %*/%'

I BEL AVENIR
5 Epicerie-primeurs Fabrication aliments 5

J à remettre tout dc suite, cause, dc départ, ayant e
< une forte clientèle , gros gain assuré. Ledit j
J magasin conviendrait aussi !x marchand d . vins _t
3 en gros. Ecrire sous chiffres D 5978 L, à #
< Publ ic i tas , Lausanne. S
vwvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw v.

•JEUNE HOMME

On demande , pour tout
de suite, un

de toute honorabilité , 18-
20 ans, sachant traire et
faucher. 12031

Se présenter : Café  de.
là Croix fédérale , Fri-
bourg.

_ _ W__M _ \AB__ $
de bonne qualité,
à des prix .
avantageux

Caoutchouc Caoutchouc 
, _ .  ou

*
beige doublé carreaux

» gris et beige 4 gris et bèigc . ._  . depuis
coupe spacieuse coupe élégante Kr , Rîj

Fr. 14.- Fr. 2è.- 18.50 Fr. 16.- 1

Pierre ..l_ l_ A\I_N T
RUE DE LAUSANNE, 18 F R I B O U R G

___««¦___-__«

JEUNE HOMME
On cherche tout de suite

pour porter le pain.
S'adresser par écrit sous

chiffres P 12020 F , «î
Publicitas , Fribourg.

_W Villa
moderne

A. vendre ou à louer

t> chambres , confort , meu-
blée ou non. 12024
Vlnnovn , Marcello 18,

Fribourg

Restaurant
Crémerie

A remettre

Tea-Ro6m. 5 min. gare
Cornavin , Genève, Ecrire
sous c h i f f r e s  Z 56832 X ,
Pubtlcitai , Genève.

A LOUER
Rue de Romont, 21 ,
appartement bien ex-
posé, grande chambre,
cuisine et galetas, eau,
gaz , électricité. 12035

Conviendrait à personne
tranquille.

Jeune fille
On placerait dans famil le
pour se perfectionner dam
la cuisine jeune fille sor-
tant d'un Institut. 11U 01

S'adr ù M. Gapany,
Curé de Vuippena.

On demande toul dc
suite , ches membre de la
Société des confiseurs ,
comme 1 20. ...

.ente juridique
I H«* enrl -t .i'es.

L'office des poursuites
k Fribourg vendra , à son
bureau , le vendredi 21
avril , à 15 heures : une
part sociale de la Banque
populaire suisse. 1 204,.

Vente juridique
(1res enchère!,)

L'office des poursuite,
de la Sarine vendra . . le
vendredi 27 avril , à 10 h.,
nu domicile de Rosset
Eugène , représentant , . ù
Prez-ver * Nor éaz : 1 com

mode, 1 pendule. 12037

ATT ENTION
SËjfmlj 

SAMEDI ET DIMANCHE

H pr EXPOS ITION
MO DE TIMBRES - POSTE

Y_
A U T O  —
L U M I E R E
G . S P I C H B R
P E R O L L E S ,  3 g£

R é p a r a t i o n s  |
Tous systèmes d'équipements WÈ
et batteries. 162-2 H

APPRENTI
pâtissier - confiseur
un .jeune homme d'une
bonne famille, bien ro-
buste. Conditions très fa-
vorablei. Aurait aussi
l 'occasion «l 'apprendre lu
langue allemande.

Aug. Gschwctul ,
oafé-oonfiserie

Altstâtten (Saint-Gall).

Vente juridique
l ira* enchères)

L'office des poursuites
ii Fribourg vendra , lc i>en
dredi 27 avril,.à 13 h. %,
au 2me étage du No 31 ,
rui de Romont : 1 lit ,
1 table de nuit , I. lavaho,
1 armoire double , 1 di-
van , I desserte , 1 bu-
reau, etc. 12042

JEUNE FILLE
21 ans, bonne éducation
présentant bien , pnrlnnl
couramment 3 langues
cherche place dans insiga
sin ou tca-roo in-restau-
ranl. — Offres sous chif-
fres V 260fil X , Publicitas,
Genève.

Vente jaridiqne
( 1 re* enchères)

L'office des poursuites
il l'ribourg vendra , le i_en-
rfrorfi 27 ai»«7,-à 11 h. Yt,
au domicile d 'Elite Bro-
nimann , à La Torche :
2 vaches. 1 2045

Koch ehrstelle
JUngtlng mit Sekundar-
schulbildung In gutem
Hôtel 4719 Gl

gesucht.
- ,  i»rg, Hôtel Lttwen ,
A melon, (St. Gallenj.

___K\ </\\- _y__ %__ '\_ m_____ \\

W V t̂il ! chem'se

r_ W_̂^î '_\B élégant

Dessins les plus modernes
Qualité « Servicertu» » fp. lO.so
Qualité « Ppinted Poplin » 12.50

Aux Elégants
AVENUE DE LA GARE

ON CHERCHE

REPRESEHTAII T (E)
pour journal de mode, possibilité de gain assurée.

S'adresser, si possible avec photo, à Case pos-
tale transit 102, Berne. (, -,,;, -,

Jeune fille
catholique

sachant les 2 langues
trouverait place de
débutante d. commerce.
Travail facile.  — Adresser
offres à Case postale
19047 , Lucons (Vaudi .

A VENDRE
1 grande glace dc che-
minée ancienne , ainsi que
divers tableaux. 12(132

S'adresser : Monsé-
jour, 8, au 2m.- étage.

Vente juridique
(lie»  enchères)

L'office des poursuit ex
à l 'r i l iourp vendra, à son
l .urrau .  le vendredi 2}
avril . <_ ti heure * : I vélo

Demandes p aces
jeunes couturières pour
dames, présentant bien ,
garçons d'hôtel , commis-
sionnaires , apprentis cui-
siniers. 10374

On demande, pour
places vacantes {
plus , jeunes filles comme
servantes et filles de cui-
sine, sommelières, ainsi
que dames pour la ré-
ception , cuisinières , va-
chers, domesti ques , char-
retiers. — Entrée tout de
suite , gages élevés.

Bureau central de pla -
cement J .  Zahn d, Granges
ISoleure). Téléphone 271

(Bureau pour chaque
catégorie.)

ON DEMANDE
domestique s a c h a n t
traire et faucher. Entrée
1er mai.

S'adresser sous chiffres
P 40564 F, à Publicitas ,
Fribourg.

ATELIER
A REMETTRE

de maréchalerie,
forge et oharronnage
1res avantageux. S'adres-
ser l luguenln , charron,
rue S t -Joseph , 15 , Carouge ,
Genève.

Vente juridiq ue
(!«» enchères)

L'office des poursuites
ii Fribourg vendra, à aon
bureau , le vendredi 27
avril , à 15 h. :¦ 2 paris
sociales de la flanque po-
pulaire suisse. 12041

G R O S S E S S E S
Ceintures spéciales en

réclame , dep. 12 fr. 50.
Bas à varices avec ou
sans caoutchouc depuis
5 fr. 50. Prit très réduits.
Envoi k choix. 406-58

R. Michel , sp écialiste ,
Mercerie , 3, Lausanne.

Vente juridique
(2mcs enchères)

L'office des poursuites
à Fribourg vendra , au
plus offrant , le vendredi
27 r i - . i7, à 10 heures, au
domicile de Werro Joseph ,
N o IH , Grand'Fontaine :
1 commode, 1 armoire
double. 12040

A LOUER
a Chuncns , appartement
de 6 chambres, cuisine ,
assots, poulailler, jardin».
Entrée à volonté.

S'adresser a Joseph
Wlnlger , à Corserey.

A VENDRE
fûts dc 200 à 220 litres
et de 30 à 60 litres .
Maison Jos. Baserba,
Fribourg. 77. fi



Page 10 LA LIBERTÉ Mercredi 25 avril lOj*

¦ ardoises
M Couleurs et exécutions divariot. Fn.oll.ntc prote ction pour
D maison , en bole. Lee Intempéries ne leur peuvent rien, hydro-¦ luge », Incombuetlbles. Oemsndei prospectus i. 13
I ftarml Jfiederumen

A VENDRE
pour cause de décès, avec, ou sans cheptel , domaine
dc 7 poses. Terre dc l >"e qualité ; moteur installé ;
pommes de terre plantées ct toutes autres semences
y comprises. Entrée si possible 1er mai.

S'adresser sous chiffres P 40563 F, à Publicitas ,
Fribourg.

<•>

NOUS EMETTONS
TOUJOURS DES

OBLIGATIONS
4 °|o

AU P O R T E U R
A 3, 4 OU 5 ANS

BARQUE POPULAIRE SUISSE
SIÈGE DE FRIBOURG
ET SES AGENCES
I I

On fume de plus en plus le bon cigare

BERRA
i 50 cent, les dix .suis

Dégustez-le.
Vous aussi lui resterez fidèle.

En vente dans les magasins et établissements
publics.

Seul fournisseur : Ernest Anclrcs, Cigares
en gros, Fribourg. 175 1

Ecole de commerce RIEN flk
BERNE M

Commerce Poste Hôtel B
Préparation rapide et consciencieuse M
pour la pratique. Diplôme de sortie. Î^E
Placement des élèves. Bureau prati - CjfSl
que, le.s meilleures références à dis- BSKIN
position. Programmes sur demande. I &jP
Les prochains cours commencent : le WLSr
26 avril el 15 mai. 4.174 _r

w m. 1 Camion
Remo nta ge Saurer
de matelas et meu- 4 T. Type :ir> CV s/ pneus
blés rembourrés. .18 X 7, lumière Hosch ,
Travail 'soigné. entièrement revisé , pein-
Se recommande : ture »euve- Pont l)ascu-
W. B o p p ,  tap issier- lanl dcs *rois cft,6s . «y*
décorateur , Fribourg, tèmc wir,z- Pri* '«*•» in "
rue du Tir, 8. téressant — S adresser à
T/,i i (548 E- Nob« » Saars, 8,xti.  10*0. Neuchâtel. Tél. 13.30.k ¦ A ————

2 inst i tutrices di plômées Hôtel ll U SlUlial I
(jardin d'enfants) CHEXBRES fcherchent place „, „„ I... .,. . Réouverture 28 avrilde préférence, ville de situât. -unique : GrandFribourg ou Jura bernois , 

 ̂ CuMndans famille catholique, ' Rcstaul .ation a
pour 1-2 enfants , dans le {outfi heure lm
but de se perfectionn er Fr - _ c( Fr ...
dans la langue française . Aftprnoon .Tca. Arran .
Demander 1 adresse sous t WeefcNo 120, au bureau d an- 

 ̂

p .  
J. .,^ _

M tnonces des « Freiburger -  ̂- 
god . .

Nach richten » , avenue de ^_____mmm_^_____\__________wmmt
la Gare, 10, Fribourg. 

A LOUER A LOUER
tout de suite , joli petit

Place de la Gare , 38

_. Sall m î appartements
chauffage central, dans & fi |è
rue fréqueutée du haut
de la vil le s . , _ _ _ . .. _ . . .  r à < LAde la vi l le  S'adresser à . LA

S'a
o

re
,«««; !_ *\ J2E_ _ SUISSE , assur . Fribourg

sous P 10603 F , à Publt "
cita», Fribourg. &&5&&H&&&&Î&?**

_ __ _ _ _  APPARTEMENTSCulture physique I „ . . , t M_^_
_^_

_ _ w
r » ._  B chambres, confort , mazout , centre.

C. M. FRASCHINA H 5 chambres et bonne, confort, Pérolles.
bd Pérolles 16 | 4 chambres, bains, centré.Téléphone 1609 K „ , , . .M 3 chambres, bains, centre.
WÊÊt___ W_ ___ WK——l MAGASINS , prix modérés, Pérolles.
" S'adresser à l'Agence immobilière A. Frossard,

Pension Fribourg. 15-26

_ **sf' — ** _ * \/___w- A **\r i \^  v *
_\* _mS__ \ *** ~i- 'IIWIM̂* - A  I —. _ _ m _ —t _ • I ——, é^\ _ _  __ \ Y* _ _ * _ G*-v\ X_\ fl ri* enarme

I I *" III' etl'efticacitédela rôclamelumineuse
\, i f  %m> %-X*B * » pour votre Maison et ses produits

¦"*.. __ agissent pendant votre sommeil. 8
^_ _ % \_Wii:!' réaidentdans l'alternance continuelle

d'une lumière éblouissante e' d un-
profonde obscurité. Pendant que la
nuit couvre tout de son ombre, votre
raison sociale resplendit pouf 'as
milliers de passants ei se grave
profondément dans leur mémoire.
Professionnels éprouvés, nous li-
vrons des installations irréprochables
de réclames lumineuses au „Néon .

M-*_ _ _ « " Demandez-nous nos références ,nos,,nt_un projets et devis, le tout sans frais
Fabrication Suisse pour vous.

Sainte-Marie w_________________ w______m________-
Maison de repos , rég imes,
soins , convalescence, va- SI vous voulez une bonne Installation de
cances. 141-2

____ Chauffage central
« a r aux meilleures conditions
M Itl lî Ï017Û adressez-vous â la maisonjLiuiiiujf O | Albin Baeriswyl & Cie

pour voyages et magasin, Criblet, 1 Tél. 13.65

1 garçon de courses é Chauffages Cent .aUX de tous systèmes
sont demandés. 

^ 
40557 Installations sanitaires - Brûleurs à mazout

AU COQ D'OR, Revisions — Transformations — Réparations
Pérolles, 8 '

t

~~t________________________ ffBISETTnill llHlllllllllllllllllllllll llim| rfi;g£jS
La réduction de l'intérêt Zl DE RETOUR

signifie une diminution du revenu —I  Péronés , 9
Le moment est peut-être déjà arrivé pour plusieurs où le ¦_¦ I *" __
revenu de la fortune ne suffit plus à l'entretien. Le capital mm M -
doit ôtro attaqué. Combien do temps cola pourra-t-ll durer ? - — M  lWfiTfl 7_?HNnFHL'achat d'une rente viagère oonjurera le danger. Elle pro- ***" I IflUlU __ _- _lllUI-'*,

curera Jusqu'au décès des revenus élevés et stables. mm I ,25 cmS] moleur, pneus,
La Direction et los représentants de notre Société sont à Z_ ¦ éclairage neufs, a ven-
votre disposition pour vous renseigner ot vous conseiller. mm M dro Fr. 170.- comptant-

i i  Discrétion absolue. ___ ¦ [>riri. snus chiffres

Z SOCIETE SUISSE -| } /S 'T ' '""'""̂
Z D'ASSURANCES GENERALES SUR LA VIE HUMAINE , ZURICH ZI  p
 ̂

La 
Société suissi - 

la 
plus ancienne et ayant le plus Important portefeuille de rentes en cours Z I A I— KJ \J lU I »

Z Aflonco Bénéra,e ' X. Thalmann, rue de Romont, 2, FRIBOURG. ZI p°ur ,e 26 JuilIct—- ¦¦ I APPARTEMENTrJtrnTTTII »IIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIN »llllliïl | , icti ;,, :;
¦¦¦ ¦¦ ¦B___B_BBB^_H__^^^^^---̂ ^^^^^^^^^-̂ H___HMB^^^BBBB^HBHMBBBBBiHBHBHBBBI

S'adresser à Publicita s,
Fribourg, tous chiffr e!
P 11957 F.

s_ir_T_Tr.rtr  ̂l9- Sténographie «ente aoK enchères publiques
PAT PUICHJ. C pour débu,ants " llHllIuuDIuU
CATEGHI oMt Commencera le 30 avr il Les hériti ers de Marie Pache exposent en

fin Qaînt Pnnnilo Ho TfOtlto '¦ '- _, , , ^"arif réduit. - 40538 te ,es inlme ubles situés à Noréaz , compre-au baint tonciie ae i renie s tresser Ch« Mme schmid , vi fl ne.ta«, g. nant maison d,habitation avcc écurie ct grange
TÂDI CAII  ntC TARI CC m -m . m  • « • 

en bon état , ainsi que 241 perches de terrainTABLEAU DES TABLES Vantp ilirîHînilP attenant 1198
1er Partie — Du Symbole des Apôtres V CHIC I U. 1 ivtlvl  UC Les enchères auront lieu le samedi 5 mai 1934,
2mc Partie — Des Sacrements • * à 2 h. dc l'après-midi, dans une salle parti'
3mc Partie. — Du Décalogue »lp hpfojl  pt PllPf l ï l ï l  culière de l'auberge dc Noréaz.
4mc Partie. — De la Prière UC WOWII Cl blICUdll pour les héritiers : Ed. Cuennet, huissier,

et de .'Ora..on Dom.nloa.e. jeudi >  ̂ ĵ, 3̂  ̂  ̂  ̂^̂  
dev

ant 

S__ _j_É__ _ l__ \_ i__ ^^
Joli forma t de poche, en toile, tranche roug e le domicile de Jules Tissot, agriculleur, à CI.6- J . Z

Fr 150 s°pel,oz ' d au p ,us offranl el i'TI ILEIllE DE CORBIERES>lr1, ,,JU au comptant , 1 vache, 1 génisse, 1 char à pont , ! | 1 U l s U U l U i À  VU __ U1_-_ . U__ . 1A. I

1 ch'ir à purin , 1 pompe à purin , 1 tombereau, . I — , , . ,  _ a „_ _ _„.. _, _, „„„, :,_ .„__ .:_, , .„  „„
f l I I V  I I D D A I D i rp  CAIUT D A I I I  C D I D n i l D P  ' I '̂ "

LE
 ̂ reconnues de qual ité supérieure , ga- |

AUX Ll DnAInlcS oAInl-rAUL, rnlbUUnU 1 hache-paille , 2 colliers dc vache , 1 bidon à !| rantics contre le gel , d'un beau rouge très

Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles lait , divers outils , etc. ! agréable à l'œil.
I BRIQUES ET DRAINS. Briques nouvelles à '

X / K i ^
_y __ _ ^_y- _y' _y r\v_/ _y \_ ^ _y _ y _/ \j _̂^ 11973 0ff,ce des ,a,ll,,es de la Sarine. -|  |rom multip les tr ès isolantes. |

( j l  PLANELLES ET BRIQUES vitr ifiées (dites \

\S _̂ \S^'\_ \, \ \  ̂ \e_m\ t __ ws_ mi_ *T9_m_ __ w_ m *i_̂m_ __m^

x _ ' '̂ ^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _\ pr°duu suiw- do ,uooè'' S I PîIIPO rio Guini , - ^^W I Uftll G UC UUllll
JW _̂  ̂^̂ ^̂ ^̂ ^BÊ____WÊÊÊ_f™ i LA BOISSON NATIONALE

'_ I saine et bon marché
A Genève , m_W_____W_______W_W_ W___ W_ _—_——mmw_____ \ ¦

r̂u»._ ¦ ¦ ___ _  M 4*1 ¦ ¦ 1 
Demandes les prix. 139-2

30 chambres, confort, salle de variété , salle restau tm_Ŵ J \Jk IM 11_3 _3M\_f 1Ë_3 '—~~ ~ 
ration ; location , Fr lfi .OOO. — Bail, 10 ans. Prix, IT"!?"WTI? A I T YFr 110 ,000 -, avec 8r'a"d?2 #̂'x

cau
p"bïï^ 

La paroisse de. Belfaux met en 
soumission V JCli* M. __ » _ _ _} £ %_

Ot les sous chiffres G 25893 X , Put . l i c i t . i s , , _ . ' , n i T m r n n n n  ¦ _ ¦ ¦ _ ¦  l A l T n n
Genève. les travaux de maçonnerie, charpente, ferblan- r \ T r i i r p F C  DI 11) 1 IA IT F Ç— ¦— terie , couverture et chauffage central de la nou- f j [ \ \J H fj H h _ I L D L I y U l_ \Snoipe nouuellecuisinièrea oazsiiuse -"ttess- ___*_ . ,,._ . _< -•  - -*»•  <•¦¦ ~* •«-

„____ :„ j , '. __ .. . _ _ • Clément exposera en vente devant son domicile

W-  

t_,_ _ . connaissance des plans avant-metrés et cahier ' . ' , . ,
3 f8"X des charges, auprès de l'architecte soussigné, à EPendes . 

4 v
f

hes **?_». * fra!chCS

1 four «*» l«ndl 30 avril , de 8 h. à 12 h. v61ées- l 8é?,sse' ? ,a ,e Portanlc dc ,5 sema'nes-
4 _ , _ , «_  nlot Les soumissions sonl à adresser à M. A. Piller, 3 P"r" ,f ' en8ro,s - 

_ _ _ _ _ _ _ _ _1 ChaUffe-plat pré8idcn, du conse„ „c ol(jge> ur . „„,,,, Chédail : l voiture, 1 char à pont et à échelles.
émail granité. 8 mal, à 6 h. du soir. 12028 > calsse à Pur,n - . char

i
rue
; 

herse
<
s à chamPs;

r- 4 OC net Celles a"ivées après ce délai seront retour- j 
rou,eau,

u 
l br0ye"r à 

,,
frU,tS

: 
1 

.pr
f

SS0,
,r à

Fr. 125.— nBt nées non ouvertes. fru,ts' bâches' ««verture_, harnais, ainsi qu une

m .  ̂ ., A. CUONY, architecte diplômé, quantité d autres objets trop longs à détailler

E. Wassmer S. A., Fribourg __ 4Lpiace deĴ  ̂
¦*-«««5* : Pholrle aén̂

Représentant : BÔGLI & KUHN, BERNE
M. CHASSET, Pérolles, 21 _ _ _ _ :_ . ._ _  «,. T-O-I o.nfi9». V_ _ _ _ _ T. Péronés, 21 Monbijoust f. 68a félepnone 28.069

Fribourg, téléphone 1195 l|H|i||||ii||iiiiii||||i|||Hiiiiiiiii!iiili||||||||m
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